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Les BriCS vers une transition vitale 
Le sommet des BRICS qui se déroule à Johannesburg en Afrique du Sud a certainement consacré la naissance d’un monde multipolaire,
aux antipodes de l’hégémonie occidentale, mais a toutefois laissé transparaitre une guerre de leadership en son sein au moment où se

précise l’extension, à moyen terme, du groupe vers de nouveaux acteurs dont éventuellement l’Algérie.

De JohanneSburg, 
Kamel m

désireux d’étendre leur influence,
les BRICS (Brésil, Russie, Inde,
Chine, Afrique du Sud), réunis en

plénière, hier, se sont unanimement dits
ouverts à un élargissement du bloc, mais le
choix des pays entrants et les conditions
d’adhésion doivent encore être discutés.
«Nous sommes sur le point d’élargir la
famille des BRICS», a déclaré le président
sud-africain Cyril Ramaphosa qui préside
le sommet. «Tous les membres soutien-
nent pleinement» la proposition, s’est-il
félicité avant une réunion avec ses homo-
logues qu’il accueille jusqu’à jeudi.
Dans une déclaration à la presse à l’issue
de la plénière au centre des conférences de
Sandton, le chef de la diplomatie sud-afri-
caine Naledi Pandor a affirmé qu’il a été
question de jeter les bases d’une extension
du groupe mais que les conditions d’adhé-
sion doivent encore discutés par les
membres.
Un total de 43 pays dont l’Algérie, l’Egyp-
te, l’Arabie Saoudite, l’Argentine, le Nige-
ria, l’Iran ou autre Cuba ont fait part de
leurs souhaits d’intégrer le «club des
cinq», qui produit un quart de la richesse
mondiale et rassemble 42% de la popula-
tion du globe. 
La Chine et l’Inde, deux poids lourds en
termes de masse humaine et d’assises éco-
nomiques émergeantes, consacrent en
apparence un rapprochement en matière de
partenariat bilatérale au sein des BRICS et
restent solidaires sur les questions finan-
cières, sans pour autant êtres sur la même
longueur d’ondes s’agissant de la
démarche à suivre sur la question des
adhésions.
Si le président chinois Xi Jinping considè-
re que l’ouverture de la porte des BRICS
est une question vitale pour la survie du
groupe face à l’incessante hostilité améri-
caine à la naissance d’un pôle, remettant
en cause son hégémonie dans le monde, le
premier ministre de l’Inde Narendra Modi
fait preuve de prudence sans pour autant
contrarier la Chine. 
«Les BRICS doivent œuvrer en faveur du
multilatéralisme et ne pas créer de petits
blocs. Nous devons intégrer davantage de

pays dans la famille des BRICS pour
construire un ordre international plus
juste et équitable, a souligné e président Xi
Jinping insistant sur le fait que « l’hégé-
monisme n’est pas dans l’ADN de la
Chine ».
Pour le chef d’Etat chinois les BRICS
continueraient de croître « quelle que soit
la résistance qui pourrait exister », ajou-
tant qu’ « À l’heure actuelle, les change-
ments dans le monde se déroulent comme
jamais auparavant, amenant la société
humaine à un tournant décisif», a-t-il lancé
en guise d’appel pressant vers l’extension
du groupe vers un front élargi.
En réaction, Modi, a affirmé que « l’Inde
sera bientôt le moteur de la croissance
mondiale, voire la première économie
mondiale ». Si les propos de Modi laissent
entendre qu’il s’agit d’une posture popu-
liste et un vœu pieux en raison des diffi-

cultés économiques auxquelles fait face
l’Inde, une pauvreté en hausse, et une
défaillance dans le domaine des infrastruc-
tures, il n’en demeure pas moins qu’il ne
peut contrarier l’élargissement du groupe.

le poiDS inDéniable De la Chine,
l’inDe fait marChe arrière
L’Inde soutient pleinement l’élargissement
de la composition des BRICS et se réjouit
d’avancer vers un consensus», a déclaré
Modi qui a plaidé pour l’accession seule-
ment de l’Union africaine en tant qu’orga-
nisation aux BRICS et au G20.
« Ensemble, nous pouvons apporter une
contribution significative à l’amélioration
de la vie dans le monde entier, en particu-
lier dans les pays du Sud global », indique
Narendra Modi qui est entré au sommet
enorgueillit que son pays a pu envoyer une
sonde se poser, ce mercredi, sur la partie
sombre de la lune. L’inde est le quatrième
pays après les USA, la Chine et la Russie
à réaliser cet exploit d’où la proposition de
Modi de créer un centre spatiale des pays
des BRICS. 
A contrario, Xi Jinping a fait savoir que les
pays des BRICS étaient convenus de lan-
cer un groupe d’étude sur l’intelligence
artificielle (IA) et d’élargir leur coopéra-
tion en matière d’IA tout en appelant à
consolider la coopération militaire au sein
de ce groupe émergeant, un tournant dans
le domaine technologique, un chantier
cher à Pékin.
Il est d’évidence que l’ambition de l’Inde
est de devenir, à terme, le porte-parole de
ce qui est baptisé le Sud Global quitte à
froisser son voisin chinois en profitant de
la crise entre Washington et Pékin. Or, à ce
jour c’est plutôt la Chine qui a été la plus
engagée dans le domaine du partenariat dit
gagnant-gagnant dans le Sud notamment
en Afrique ou les projets à travers l’initia-
tive de la ceinture de la route endossée par
l’Algérie depuis mars 2019.
Face à ces atermoiements ouverts en cou-

lisses, M. Ramaphosa s’est dit «heureux
d’apprendre le soutien de l’Inde», ajoutant
«espérer trouver une solution claire» à la
question du choix des candidats et les
conditions de leur entrée, le processus de
décision au sein des BRICS requérant l’ac-
cord de tous les membres.
Allié de la Chine dans l’extension des
BRICS, Vladimir Poutine voit le groupe
en format grandeur nature. « Nous défen-
dons tous un ordre mondial multipolaire»,
a souligné pour sa part Vladimir Poutine
qui s’est exprimé au sommet en visiocon-
férence. Pour Poutine, les BRICS doivent
s’élargir pour résoudre des problèmes dif-
ficiles dans un contexte de volatilité des
marchés, de pressions inflationnistes et
d’actions irresponsables de certains pays,
allusion aux Etats-Unis et l’Union euro-
péenne.
Pour sa part, le président brésilien, Luiz
Inacio Lula da Silva, qui a plaidé pour une
intégration de l’Argentine en difficulté
pour le remboursement d’une dette de 44
milliards de dollars au FMI, a promis de
«réduire les vulnérabilités» des pays du
Sud grâce à des « systèmes financiers
propres aux BRICS».
Les BRICS ont créé en 2015 une Nouvel-
le banque de développement (NDB) avec
l’ambition de proposer un choix autre que
la Banque mondiale et le FMI. La NDB a
investi 30 milliards de dollars dans des
projets d’infrastructure et de développe-
ment durable dans les États membres et les
économies en développement. L’Algérie a
d’ailleurs déposé 1,5 milliards de dollars
dans les caisses de la NDB. C’est ce qui
donne aux yeux de nombreux pays dont
l’Algérie plus de crédibilité aux BRICS
notamment en matière de coopération loin
de toutes conditions contraignantes ou
pressions attentatoires à la souveraineté .
Sur ce chapitre, l’option BRICS est deve-
nue plus une plus-value économique
qu’une ambition politique. 

.K. M.

Les BRICS unanimement ouverts à un élargissement du bloc.

Le président chinois Xi Jinping aux côtés de son homologue d’Afrique du Sud .
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La médiation algérienne 
à l’œuvre

Le ministre des Affaires étrangères et de la Communauté nationale à l’étranger, Ahmed Attaf, chargé
par le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a entamé depuis hier une visite de travail qui

va le mener successivement au Nigeria, au Bénin et au Ghana.

L’objectif de cette tournée dans ces
trois pays africains est d’«effectuer
des concertations avec ses homo-

logues de ces pays, membres de la Com-
munauté économique des Etats de
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) », a indi-
qué un communiqué du ministère des
Affaires étrangères.
Les concertations porteront sur « la crise au
Niger et les moyens de la prendre en char-
ge, à travers la contribution à une solution
politique qui évitera à ce pays et à la région
tout entière les retombées d’une éventuelle
escalade de la situation » a précisé le minis-
tère algérien des Affaires étrangères.
Au moment où la majorité des chefs d’Etat
de la CEDEAO sont favorables à une inter-
vention militaire au Niger, l’Algérie conti-
nue de déployer ses efforts pour une solu-
tion pacifique à la crise nigérienne.
Ainsi, face au bruit de bottes, l’Algérie à
travers son chef de la diplomatie continue
de privilégier les voies de médiations
diplomatiques. Une position que l’Algérie
n’a eu de cesse de prôner dans le règlement
des conflits au niveau régional afin de pré-
server la stabilité dans le Sahel.
Le 19 août dernier, le ministère des
Affaires étrangères avait publié un commu-
niqué, où il exprimé « les regrets de l’Al-
gérie » sur le fait que « le recours à la vio-
lence ait pris le dessus sur la voie politique
négociée rétablissant pacifiquement l’ordre
constitutionnel et démocratique dans ce
pays frère et voisin », à «un moment ou
l’intervention militaire au Niger se préci-
se». Ainsi, « avant que l’irréparable ne soit
commis et avant que la région ne soit prise
dans l’engrenage de la violence dont nul ne
peut prédire les conséquences incalcu-
lables, l’Algérie appelle toutes les parties à
la retenue, à la sagesse et à la raison ».
L’Algérie « demeure animée d’une forte
conviction que cette solution politique
négociée demeure encore possible, que
toutes les voies qui peuvent y conduire

n’ont pas été empruntées et que toutes ces
possibilités n’ont pas été épuisées » selon
la même source.
Dès le début du mois d’août, le chef de la
diplomatie algérienne avait abordé lors
d’un appel téléphonique avec le Haut
représentant de l’Union européenne pour
les Affaires étrangères et la Politique de
sécurité, Josep Borrell, «les développe-
ments inquiétants en République du
Niger ». A cette occasion, Ahmed Attaf a
réaffirmé la conviction de l’Algérie quant à
la nécessité « de prioriser le processus poli-
tique et diplomatique, au vu des répercus-
sions de l’option du recours à la force sur la
situation qui risque de s’aggraver davanta-
ge aux niveaux local et régional ».
Ahmed Attaf, s’était rendu le 8 août à
Washington pour une visite de travail de
deux jours. La crise au Niger était au centre
de longues discussions entre lui et son
homologue américain Antony Blinken.
Dans un entretien accordé au Washington
Post, publié le 15 août, le ministre des

affaires étrangères avait réaffirmé la posi-
tion de l’Algérie quant au « respect de
l’ordre constitutionnel et démocratique » et
que « la priorité soit toujours accordée au
règlement de la crise par des voies diplo-
matiques». Il avait également fait savoir
qu’Alger et Washington « travaillent
ensemble pour traduire ces principes à la
réalité politique au Niger ».
Quant au menaces d’intervention militaire
de la CEDEAO au Niger, il avait indiqué
que « même si la CEDEAO l’envisage, en
envisageant l’option militaire comme une
option de dernier recours, elle continue de
donner la priorité à une solution politique
et diplomatique et elle travaille sur cette
base ».
Le chef de la diplomatie algérienne avait
d’ores et déjà annoncé que des consulta-
tions sont en cours avec la CEDEAO, les
différentes parties au Niger et l’Union
européenne pour voir quelle sera la
meilleure option qui s’offre pour aboutir à
une solution pacifique. Sihem Bounabi

CriSe au niger
statu quo
C’eSt enCore le statu quo au Niger.
Rien ne pointe à l’horizon, en dépit de
quelques notes d’espoir. L’échec des
premières missions de médiation n’inci-
te guère à l’optimisme. D’une part, les
putschistes sont inflexibles et ne veu-
lent nullement abandonner rapidement
leur plan. De l’autre, la CEDEAO
maintient ses menaces d’une interven-
tion militaire, exigeant la libération du
président renversé Mohamed Bazoum
et le retour à l’ordre constitutionnel.
D’ailleurs, la fille de Bazoum a deman-
dé hier la libération de son père retenu
comme prisonnier au palais présidentiel
depuis le coup d’Etat, et qui risque
d’être poursuivi en justice par le nou-
veau pouvoir. Dans une lettre ouverte
publiée avant-hier dans un quotidien
français, sa fille assure qu’il ne démis-
sionnera pas et qu’il est bien décidé à «
se battre pour la sauvegarde de la
démocratie ».
Elle rappelle que son père a été «
démocratiquement élu », et qu’« il est
le choix du peuple ». Elle estime qu’il «
a su marquer les esprits positivement,
autant sur le plan national qu’internatio-
nal ». « Il a fait de la lutte contre la cor-
ruption et la mauvaise gouvernance son
principal combat », poursuit-elle, souli-
gnant aussi les progrès sur le plan éco-
nomique.
Pour elle, Bazoum ne démissionnera
pas, car il « tient aux valeurs démocra-
tiques et a toujours combattu les
régimes militaires » ajoutant qu’ « il se
bat et se sacrifie pour l’avenir de notre
cher pays, le Niger, pour le Sahel et
pour toute l’Afrique de l’Ouest. » Il
aurait pu abandonner pour « épargner
cette souffrance » à sa famille et « trou-
ver un poste important à l’international
». « Mais il a décidé de se battre pour
la sauvegarde de la démocratie au
Niger. »
Dans les milieux diplomatiques, on
estime qu’une sortie de crise est diffici-
le. La CEDEAO a déjà refusé l’option
d’une période de transition de trois ans
décidée par les putschistes. Selon leurs
assertions, cette option est un mauvais
calcul et une ruse pour se maintenir au
pouvoir et freiner tout retour rapide à
l’ordre constitutionnel. La suspension
du Niger de toutes les institutions de
l’Union africaine va accentuer davanta-
ge l’isolement des putschistes, qui pei-
nent depuis quelques jours à trouver
des alliés régionaux et surtout à cher-
cher des issues pour briser l’embargo
économique.

S.Ould Brahim

selon l’ambassadrice des etats-Unis en algérie 

alger et Washington continuent de privilégier la solution politique 
l’ambaSSaDriCe DeS Etats-Unis à
Alger, Elizabeth Moore Aubin, a affirmé,
hier, que la position américaine quant à la
question nigérienne est identique à celle
exprimée par les autorités algériennes qui
privilégient la solution politique par la voie
diplomatique.
Elle a déclaré, à ce sujet, que «nous sou-
haitons le retour de l’ordre constitutionnel
et espérons que le dialogue politique per-
mettra la libération du Président Bazoum
et de sa famille de détention », ajoutant,
dans un entretien accordé à une chaîne de
télévision privée, que « le pays devrait
retrouver une situation stable et être en
mesure de répondre aux besoins des Nigé-
riens ». 
Elizabeth Moore Aubin a insisté sur le fait
que « le dialogue politique est très impor-
tant au Niger », soulignant qu’« il est
important d’encourager les autorités nigé-
riennes à envisager un dialogue politique
afin de rétablir l’ordre constitutionnel ».
La diplomate a ajouté que « les États-Unis

apprécient la position de l’Algérie et conti-
nueront de la consulter sur cette question
très importante», mettant en exergue le fait
que « l’Algérie est un partenaire important
du Niger en tant que pays voisin et qui
comprend bien le pays ».
L’ambassadrice américaine rappelle, à cet
effet, que la dernière visite à Washington
du ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l’étranger,
Ahmed Attaf « est très importante ». Elle
estime que cette visite a permis à Attaf et
son homologue américain, Antony Blinken
d’aborder plusieurs dossiers dont principa-
lement la situation qui prévaut actuelle-
ment au Niger et dans la région du
Sahel.   Par ailleurs, l’ambassadrice améri-
caine a plaidé pour plus de partenariats
entre les entreprises algériennes et améri-
caines à la lumière de la nouvelle loi sur
l’investissement. Elle a souligné que « le
moment est très opportun pour les entre-
prises américaines de rechercher des parte-
nariats algériens » notamment avec l’«

entrée en vigueur de la nouvelle loi sur
l’investissement qui comporte plusieurs
privilèges ».
Elle a aussi exprimé la volonté de son pays
de doubler le nombre d’entreprises améri-
caines ici en Algérie. « Le climat est favo-
rable et les deux pays peuvent développer
leurs relations dans plusieurs secteurs,
notamment les énergies renouvelables, les
technologies de l’information et la santé ».
Pour rappel, le 8 août dernier, le ministre
des Affaires étrangères s’était rendu  à
Washington pour une visite de travail de
deux jours.  Lors de cette visite, la crise au
Niger était l‘objet de longues discussions
entre Ahmed Attaf  et son homologue amé-
ricain Antony Blinken.
Dans un entretien accordé au Washington
Post, Ahmed Attaf  avait  réaffirmé que  la
position de l’Algérie  quant à la situation
qui prévaut au Niger est une « position par-
tagée avec les Etats-Unis ». Tout en écar-
tant l’option d’une intervention militaire,
le ministre des affaires étrangère avait pré-

cisé que cette position partagé entre les
l’Algérie et les Etats-Unis précisant qu’il
s’agit du « respect de l’ordre constitution-
nel et démocratique », du « rétablissement
du Président Bazoum en tant que président
légitime du Niger » et que « la priorité soit
toujours accordée au règlement de la crise
par des voies diplomatiques ». Il a ajouté
qu’Alger et Washington « travaillent
ensemble pour traduire ces principes à la
réalité politique au Niger ». Le ministre a
souligné que le recours à la force au Niger
est une option qui n’a pas de chance de
réussir, tout en rappelant  que l’Algérie
s’oppose  à un éventuel recours à la maniè-
re forte par la Communauté économique
des Etats d’Afrique de l’ouest (CEDEAO)
au Niger, soulignant que « personne n’est
sûr, même au sein de la CEDEAO, que
l’intervention militaire ait une chance rai-
sonnable de succès. Vous pouvez déclen-
cher une intervention militaire, mais vous
ne savez jamais comment elle se termine-
ra ». S. Bounabi

Le ministre des Affaires étrangères, Ahmed Attaf.
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le miniStère du Commerce et de la
Promotion des exportations a annoncé le
retrait immédiat d’un lot de thon en conser-
ve suite au décès d’un jeune après une
intoxication alimentaire au niveau de la
commune d’El-Khroub, dans la wilaya de
Constantine. 
«Suite à l’enregistrement d’une intoxica-
tion au niveau de la commune d’El-
Khroub, à Constantine, causée par la
consommation de thon en conserve, il a été
décidé de retirer immédiatement le lot
concerné du marché par mesure de précau-
tion, conformément aux procédures en
vigueur», précise le ministère. L’affaire
remonte au début du mois d’août lorsque
deux citoyens, une femme âgée de 68 ans
ainsi que son fils de 22 ans, ont été admis
en urgence en réanimation au CHU Ben
Badis suite à une intoxication alimentaire.
Face aux graves symptômes qu’ils présen-
taient, les médecins avaient rapidement
suspecté le botulisme, ce que l’Institut Pas-
teur n’a pas tardé à confirmer. Très vite, un
produit alimentaire est pointé du doigt : les
deux malades auraient consommé du thon
avarié.
L’association de protection des consomma-
teurs Himayatec avait alors lancé, sur son
compte Facebook, une alerte en publiant
les résultats des analyses réalisées sur le
produit mis en cause par l’Institut Pasteur
et qui démontrent que le thon en question
produit par une Sarl hispano-algérienne, du

lot 23005235 produit le 30 mai 2023 et
dont l’expiration était prévue pour le 30
mai 2027, est «non conforme aux normes
microbiologiques», lit-on dans le rapport
du laboratoire publié par Himayatec.
Cette publication, qui a semé la panique
chez les consommateurs, a vite fait réagir
les responsables de l’entreprise productrice
qui a indiqué, à travers un communiqué,
que les analyses effectuées tout au long de
l’année par les services du ministère du
Commerce et celui de la Pêche et des
Ressources halieutiques affirment que le

produit est bel et bien conforme. Le pro-
ducteur a également fait savoir que des
analyses approfondies ont été réalisées sur
le produit par le contrôle de qualité de l’en-
treprise, promettant de dévoiler les résul-
tats dès qu’ils seront prêts.
Cependant, les faits ont pris une autre tour-
nure, notamment après l’annonce, par l’as-
sociation Himayatec, du décès du jeune
homme victime de botulisme. Dans une
vidéo postée sur la page de l’organisation,
son président, Mohamed Aissaoui, a tenu
le fabricant de thon pour «principal

responsable».  Il a tenu à confirmer, a-t-il
dit, la non-conformité du produit consom-
mé par le défunt et sa mère, mais surtout la
présence de la bactérie du botulisme. Il a
affirmé, par ailleurs, que l’organisation
compte saisir la justice. Malgré la décision
du ministère du Commerce de retirer le lot
en question, le producteur a tenu à souli-
gner qu’il est sûr de la qualité de son pro-
duit, affirmant que ce lot réintégrera pro-
chainement le marché, et ce après avoir
prouvé sa conformité.

Lynda Louifi

le miniStre des Finances,
Laaziz Faid, s’est entretenu,
hier à Johannesburg, avec le
ministre mauritanien des
Affaires économiques et du
Développement durable,
Abdessalam Ould Mohamed
Saleh, sur les voies et moyens
de renforcement des relations
économiques et financières
entre les deux pays, a indiqué
le ministère dans un

communiqué. Les entretiens
ont eu lieu en marge des
travaux du 15e Sommet des
BRICS, qui se tient dans la
ville de Johannesburg, du 22 au
24 août. Lors de cette
rencontre, les deux parties ont
passé en revue «l’état des
relations économiques et
financières bilatérales et les
perspectives de leur
développement, notamment

dans les secteurs des finances,
des énergies renouvelables et
de la formation», est-il ajouté
dans le communiqué rendu
public hier. Après avoir rappelé
les relations historiques
unissant les deux pays, les
deux ministres ont souligné
«leur volonté de déployer tous
les efforts possibles pour
promouvoir la coopération
algéro-mauritanienne vers un

partenariat renforcé et
mutuellement bénéfique»,
selon la même source. M. Faid
participe en qualité de
représentant du président de la
République, M. Abdelmadjid
Tebboune, au forum «BRICS
Outreach Plus», organisé dans
le cadre de la 15e session du
Sommet des BRICS, rappelle-
t-on.

S. N. 

algérie – maUritanie

volonté de renforcer la coopération
bilatérale 

sUite aU décès d’Un jeUne à constantine

un lot de thon en conserve retiré du marché

a li Aoun a commencé sa
visite par l’inspection des
travaux de restauration de

cinq batteries, chacune d’entre
elles comptant neuf silos en
béton pour le stockage des blés
tendre et dur au niveau du com-
plexe de Corso, avec une capaci-
té de stockage totale estimée à un
million de quintaux. Ces silos
avaient été endommagés par le
séisme qui a frappé la région en
2003. Des explications sur
l’avancement des travaux ont
ainsi été présentées par des res-
ponsables du Groupe Agrodiv.
Dans ce contexte, des recomman-
dations ont été données par le
ministre dans le but de se confor-
mer aux normes de construction
et de restauration, ainsi qu’à l’ex-
ploitation des matériaux dispo-
nibles localement, tels que le
ciment et l’acier à béton, l’objec-
tif étant de réduire les coûts. Un
délai est accordé par le ministre
pour achever les travaux de res-
tauration des silos au niveau de
ce site.
«Ces travaux vont être terminés
au plus tard à la fin de 2024 pour
permettre l’exploitation de 90 %
des capacités de stockage sur ce
site, afin de renforcer et d’aug-
menter les capacités nationales
de stockage stratégique des
céréales», a souligné M. Aoun,
lequel a évoqué la mise en œuvre

des directives du président de la
République concernant l’aug-
mentation des capacités natio-
nales de stockage stratégique des
céréales. «Ce projet s’inscrit dans
le cadre du programme national
pour le renforcement des capaci-
tés de stockage stratégique du
pays. Les silos seront également
exploités par Agrodiv et
l’OAIC», a-t-il souligné.
En outre, le ministre a examiné
certains projets en cours de

réalisation sur le site de Corso,
tels que le projet de réaménage-
ment du moulin et la construction
d’une boulangerie industrielle
d’une capacité de production
estimée à 150 000 unités par jour.
Il a également visité le pavillon
pédagogique du site qui dispose
d’une école de formation aux
métiers des industries alimen-
taires, qui comprend une salle de
conférences et un hébergement
pour les stagiaires. Dans le même

sens, le responsable a souligné
l’importance d’assurer une for-
mation de qualité, en sus d’accé-
lérer les procédures d’obtention
de l’agrément de cette école par
les autorités compétentes, ce qui
permettra de l’exploiter au mieux
afin de renforcer les métiers et les
compétences dans le domaine des
industries alimentaires.
Concernant le projet de l’unité
TAFADIS/SPA du Groupe
MADAR pour la raffinerie du

sucre blanc et du sucre brun, dont
le projet est implanté dans la
zone industrielle de Larbatache,
M. Aoun a assuré que cette nou-
velle unité entrera en service au
cours de l’année 2024. Le même
responsable a également annoncé
l’inscription d’un projet pour le
raccordement de la zone indus-
trielle de Larbatache en électrici-
té.
Sur un autre registre, le ministre a
lancé un avertissement aux inves-
tisseurs auxquels on a accordé
des terrains et qui tardent à
concrétiser leurs projets. «C’est
le dernier avertissement, la loi
sera appliquée. Les terrains attri-
bués et non exploités doivent être
récupérés», a-t-il martelé.
Durant cette journée, le ministre
a aussi effectué une visite dans
plusieurs unités et entreprises. Il
s’agit de l’entreprise publique
économique EAWA, relevant du
Groupe Divendus pour la produc-
tion d’ustensiles de cuisine, l’en-
treprise publique économique
Agourdiv à Corso, relevant du
groupe public des industries ali-
mentaires Agrodiv pour la pro-
duction de farine et l’unité de
production des laboratoires Meri-
nal pour la production de pro-
duits pharmaceutiques, ainsi que
la société algéro-turque Trici Sud
pour la production métallique.

Rim Boukhari

céréales

Cap sur le renforcement des capacités
de stockage

La nécessité de renforcer les capacités de stockage des céréales a été soulignée hier par le ministre de l’Industrie et de la Production
pharmaceutique, Ali Aoun, depuis la wilaya de Boumerdès où il a effectué une visite de travail. Il a, de ce fait, insisté sur la nécessité
d’achever les travaux de rénovation des silos au niveau du complexe agroalimentaire de Corso pour permettre l’exploitation de 90 %

des capacités de stockage de ce site.

Le ministre de l’Industrie,
Ali Aoun en visite à Boumerdès.



nATIONALE

le jeUne indéPendant # 7671 dU jeUdi 24 août 2023

5

DeS enfantS âgés de 6 à 14 ans ont
exposé, durant une journée, leur génie et
leurs créativités dans le monde de l’intelli-
gence artificielle (IA) et de la robotique.
Cette initiative qui porte le thème «Le
voyage des enfants dans le monde de l’in-
telligence artificielle et de la robotique», a
été abritée par l’université d’Alger I
Benyoucef-Benkhedda.
Le vice-recteur de l’université d’Alger I,
Omrane Touati, a indiqué, dans son allocu-
tion d’ouverture que «la maison nationale
de l’intelligence artificielle «accueille
aujourd’hui nombre d’enfants créatifs
pour présenter leurs projets intelligents, en
reconnaissance du rôle de l’intelligence
artificielle dans la création d’une révolu-
tion technologique dans tous les domaines
et secteurs».
De son côté, le président de la Fondation
nationale pour la promotion de la santé et
du développement de la recherche
(FOREM), Mustapha Khiati, a relevé l’im-
portance de l’intelligence artificielle dans
le domaine du développement, citant à
titre d’exemple les start-up ayant réalisé,
a-t-il dit, «un grand progrès» grâce à l’uti-
lisation de cette nouvelle technologie. Il a,
en outre, souligné que l’intelligence artifi-

cielle ouvre de «grandes opportunités pour
le développement dans tous les aspects de
la vie, à condition d’être accompagnée
d’une large opération de numérisation» qui
reste, dira-t-il, «une condition essentielle
pour faciliter l’accès au monde de l’intelli-
gence artificielle».
Pour sa part, la directrice de l’incubateur
de l’Université d’Alger I, Kaouter El-

Kourd, a souligné la nécessité d’assurer un
encadrement continu par des experts au
profit des enfants en matière d’utilisation
des technologies de l’intelligence artifi-
cielle, afin de «développer leurs capacités
et leurs compétences de manière sécuri-
sée».
L’étudiant Othman Bou Djellab, porteur
d’un projet dans le domaine de

l’intelligence artificielle, a exposé son
expérience qui lui a permis d’intégrer l’in-
telligence artificielle aux programmes sco-
laires de sa fille, âgée de huit ans, et ce à
travers des exercices interactifs et des jeux
éducatifs. Il a fait savoir que les résultats
étaient «fabuleux», et que sa fille qui avait
«un niveau moyen» a atteint «un très haut
niveau» et a réussi avec mention «Excel-
lent».
Il a ajouté qu’il avait reconduit la même
expérience avec son fils cadet et il est arri-
vé au même résultat, affirmant que l’inté-
gration de l’intelligence artificielle dans
les programmes scolaires «renforce sans
aucun doute la créativité et la réflexion
chez les enfants et les jeunes».
Lors de cette journée ouverte, des expé-
riences d’enfants créateurs, âgées de 6 à 14
ans, ont été exposées, parmi lesquelles «la
maison intelligente» qui dispose d’un sys-
tème anti-séismique et une couverture
automatique qui s’active quand il pleut,
ainsi qu’un «Robot» téléguidé, capable de
porter des équipements lourds et aider
dans les opérations de la soudure et de la
peinture, en plus d’une corbeille intelli-
gente qui s’ouvre automatiquement.

Meriem Djouder

joUrnée Portes oUVertes à l’UniVersité d’alger i

Les enfants dans le monde de l’ia
et de la robotique

L’Université d’Alger I Benyoucef-
Benkhedda.

le ministère de l’Education
nationale a en effet annon-
cé, dans un communiqué,

que le personnel administratif
reprendra le chemin des établis-
sements scolaires à partir du 27
août de l’année en cours. Il a éga-
lement précisé que les ensei-
gnants rallieront les écoles à par-
tir du 3 septembre, exhortant le
personnel à se préparer au mieux
pour réussir la rentrée scolaire
2023/2024.
Hormis ces deux dates annon-
cées, le ministère n’a pas évoqué
de date officielle pour la rentrée
scolaire. De ce fait, le retour aux
classes demeure en suspens alors
que les parents d’élèves atten-
daient des éclaircissements,
notamment pour les familles qui
profitent encore de leurs
vacances loin de leurs wilayas de
résidence ou encore celles qui
sont à l’étranger. Les syndicats
du secteur demandent à ce que le
ministère tranche sur une date
afin d’apaiser l’esprit des parents
qui sont affectés par cette situa-
tion.
«On ne comprend pas pourquoi
tant de retard à annoncer la date
de la rentrée des élèves. Habi-
tuellement, il y a un écart d’au
moins une semaine entre nous,
les enseignants et les élèves, pour
que nous puissions préparer les
conseils de classes et tracer le
programme», a déploré une
enseignante dans une école pri-
maire à Boudouaou.
Les parents, pour leur part, ne
cessent de se poser des questions
concernant la reprise, et ce dans
un souci organisationnel. 

«Il y a beaucoup de travailleurs
qui n’ont pas encore pris leur
congé mais qui ne peuvent pas
organiser leurs vacances de peur
d’avoir une rentrée surprise», a
indiqué une maman de trois filles
scolarisées. «C’est vraiment
pénalisant, car les gens ne savent
plus comment s’organiser pour la
rentrée, surtout ceux qui optent
pour des vacances tardives», a-t-
elle souligné.
Pour le secrétaire général du Syn-
dicat autonome des travailleurs
de l’éducation et de la formation
(Satef), le communiqué du minis-
tère a réconforté les fonction-
naires mais les élèves et leurs
parents sont restés sur leur faim.
«C’est une demi-rentrée qu’on
vient d’annoncer», a-t-il fait
savoir.
M. Amoura a estimé que le
ministère a peut-être ses raisons

pour ne pas fixer la date de la
reprise des élèves. «Le ministère
n’est pas encore prêt à recevoir
les élèves pour plusieurs raisons,
à savoir le retard pris dans la
livraison et la réception des nou-
veaux établissements scolaires»,
a-t-il indiqué, ajoutant que les
services du ministère de l’Educa-
tion auront aussi à gérer le taux
d’échec de 50 % des élèves de
4e année moyenne et de termina-
le».
Plusieurs autres raisons ont été
soulevées par le syndicaliste. Il
s’agit, selon lui, de la prime de
scolarité qui devait être versée
aux parents avant la fin du mois
d’août, et ce n’est pas le cas
chaque année. Il a également
évoqué la formation des nou-
veaux enseignants d’anglais et de
sport au primaire ainsi que la for-
mation des enseignants qui

auront en charge cette année les
élèves de première année moyen-
ne.
Il convient de souligner que le
ministre de l’Education nationa-
le, Abdelhakim Belabed, a mis
l’accent sur la nécessité de bien
préparer la prochaine rentrée sco-
laire 2023/2024 à travers, notam-
ment, le suivi de toutes les opéra-
tions y afférentes, surtout qu’elle
verra un retour total au système
d’enseignement normal, habituel
dans tous les cycles d’enseigne-
ment, et l’abandon du système
exceptionnel, imposé par la pro-
pagation de la pandémie de coro-
navirus. C’est la raison pour
laquelle le ministère de l’Educa-
tion n’a pas encore fixé de date
pour la rentrée scolaire.
En attendant, des propositions
pour reporter le retour de plus de
11 millions d’élèves à l’école à

partir de la mi-septembre pro-
chaine ont été soumises par des
inspecteurs pédagogiques des
trois cycles de l’enseignement, et
ce pour une rentrée scolaire uni-
fiée avec les écoles du Sud,
notamment avec la vague de cha-
leur que connaît le pays.
Les inspecteurs concernés ont
proposé, en premier lieu, de défi-
nir la date du 3 septembre pour le
retour des élèves aux classes.
Dans leur deuxième proposition,
ils ont indiqué que la date du 10
septembre devrait être fixée
comme date de la rentrée scolai-
re, et ce afin de protéger tous les
membres de la communauté édu-
cative de la canicule qui frappe le
pays.
S’agissant de la troisième et der-
nière proposition, les inspecteurs
pédagogiques des trois cycles
d’enseignement plaident pour un
report de la rentrée scolaire au 24
septembre prochain, au plus
tard. 
L’ensemble des propositions pré-
sentées se justifie par la sortie
tardive des administrateurs
durant l’année scolaire écoulée
mais aussi dans le but d’atteindre
l’objectif recherché, à savoir uni-
formiser la rentrée des élèves du
Nord et du Sud en tenant compte
de la spécificité des wilayas du
Sud et de la température élevée. 
Le report de la rentrée permettra,
selon les inspecteurs, d’achever
certains travaux de fin d’année
scolaire ainsi que la préparation
des dossiers de la prochaine ren-
trée avec précision et dans les
délais impartis.

Lynda Louifi

le ministère de l’edUcation nationale maintient le sUsPense 

La crainte d’une «rentrée surprise»
Alors que le personnel administratif et les enseignants sont fixés sur la date de la reprise du travail, les élèves ignorent toujours quelle

sera la date de la rentrée scolaire 2023/2024. Une situation qui amène de nombreux parents à s’interroger sur les raisons de ce retard.
L’éventualité que la rentrée soit repoussée jusqu’à la fin du mois de septembre n’est pas écartée par les syndicats.

Parents et élèves
dans l’expectative.
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ministère de l’enseignement sUPérieUr 
et ministère de la recherche scientifiqUe

il est temps de se séparer
L’Algérie s’efforce de faire de la recherche scientifique une priorité dans les programmes et des perceptions/ visions du gouvernement, et

de fait, elle n’a d’autre choix que cela, si elle veut vraiment s’imposer sur la scène de l’économie mondiale, et affronter ses défis et ses
paris à plus d’un niveau.

par mohamed gahche
Economiste et Ancien Député à
l’Assemblée Populaire Nationale pour
la communauté algérienne établie à
l’étranger (Amérique, Asie, Océanie)

Compte tenu du fait qu’on soit enco-
re loin de ce que les pays dévelop-
pés et même certains pays en voie

de développement dépensent pour la
recherche scientifique, et elle en a fait une
politique centrale dans le travail de leur
gouvernements, c’est ce qu’ont fait les
États-Unis d’Amérique et ce que la Chine
a réalisé plus tard, certains pays ont com-
mencé à suivre cette voie, dont l’Inde, la
Turquie ou encore le Cameroun…
C’est de là que vient l’intérêt de l’Etat pour
la recherche scientifique, en ce sens qu’el-
le est l’épine dorsale sur laquelle repose le
corps des sociétés développées et la mesu-
re qui détermine l’étendue du développe-
ment et du progrès, ainsi que la force de
n’importe quel pays dans le monde, est
l’étendue de son intérêt pour l’enseigne-
ment supérieur, et sa volonté de réformer
le système universitaire et d’assurer sa
modernisation dans le but d’atteindre la
qualité et l’efficacité dans l’enseignement
supérieur ainsi que dans la recherche
scientifique, et de rattraper le retard enre-
gistré dans ce secteur important et sen-
sible, afin que l’université algérienne puis-
se se redresser et lui trouver un classement
parmi les pôles avancés du classement
mondial.

Qu’eSt-Ce Que la reCherChe 
univerSitaire a réaliSé ?
Faire la lumière sur la recherche scienti-
fique à l’université algérienne soulève
nécessairement une question importante,
qu’est-ce que l’économie nationale et la
société ont bénéficié de cette recherche ?
Que signifions nous, bien sûr par les résul-
tats tangibles obtenus par les projets de
recherche scientifique menés sur le terrain
à ce jour, a-t-il vraiment contribué à activer
la dynamique de développement ?
C’est censé être le rôle confié aux labora-
toires universitaires et de recherche scien-
tifique des pays développés, qui ont atteint
la prospérité, l’avancement des esprits, la
science, la production des connaissances,
et la fabrication des élites et des compé-
tences dont la société et l’État ont besoin…
En effet, les nombreuses études supé-
rieures et l’abondante recherche de
diplômes de master et de doctorat s’empi-
lent dans les archives, sans penser à y reve-
nir et à les transformer en projets écono-
miques utiles, confirme l’ampleur de
l’écart important qui existe entre l’ensei-
gnement supérieur et la recherche scienti-
fique, et la stratégie de développement
économique sur laquelle l’état parie pour
atteindre le développement durable sou-
haité, sinon, quelle est le rôle de l’univer-
sité et de la recherche scientifique si elle ne
contribue pas au développement du pays et
de ses habitants.

inDépenDanCe De la reCherChe
SCientifiQue et De l’innovation
Premièrement, en toute justice, et afin de
donner à chacun son droit d’attention, de
soutien et de suivi, et dans le but d’at-
teindre l’efficacité, d’atteindre les résultats
positifs souhaités et d’augmenter la pro-
ductivité du travail, la recherche scienti-
fique doit être séparé de l’enseignement
supérieur, et un ministère de la recherche

scientifique indépendant du ministère de
l’enseignement supérieur devrait être créé,
car l’importance de la recherche scienti-
fique l’exige et ne doit pas être réduite à un
laboratoire de recherche affilié à telle ou
telle université.
Par conséquent, combiner la recherche
scientifique et l’enseignement supérieur
dans un seul ministère ne permettra pas
d’atteindre les résultats auxquels nous
aspirons tous, le peuple et l’État, compte
tenu de l’importance de la recherche scien-
tifique d’une part, qui nécessite du plein
temps, du soutien, de la concentration et de
la continuité et l’enseignement supérieur,
qui à son tour nécessite un suivi et un inté-
rêt pour le processus de réforme, d’autre
part.
Sachant que de nombreux pays se sont
empressés de créer un Ministère de la
Recherche Scientifique et de l’Innovation,
indépendant de l’enseignement supérieur,
dont certains pays africains comme le
Cameroun et l’Ouganda, et en Europe il y
a la Grande-Bretagne, l’Espagne et la
Pologne, ainsi que de nombreux pays asia-
tiques comme La Chine, l’Inde, l’Iran, le
Vietnam et la Malaisie, et en Amérique du
Sud, on trouve l’Argentine, le Chili, le
Brésil et bien d’autres exemples.
Deuxièmement, la nature de la nouvelle
phase et l’orientation de l’État vers une
économie basée sur la science, la connais-
sance et l’intelligence artificielle, nécessi-
tent une plus grande attention à la
recherche scientifique, en affectant des
budgets importants à ses projets et innova-
tions, et en commercialisant des brevets.
Attribuer un ministère spécial à la
recherche scientifique et à l’innovation,
c’est inclure ce domaine dans le budget
général de l’Etat, consacré uniquement à la
recherche scientifique et aux projets scien-
tifiques qui contribuent au développement,
à l’avancement et à la croissance de l’éco-
nomie nationale.
Troisièmement, la mission du nouveau
ministre de la recherche scientifique et de
l’innovation, sera consacrée à la sur-
veillance des laboratoires, au soutien des
projets scientifiques, à l’encouragement
des innovations diverses, à la commercia-

lisation et à la promotion des brevets, et
fournir une infrastructure scientifique hau-
tement développée pour les laboratoires de
recherche.
Il est aussi nécessaire  d’encourager les
chercheurs et de leur donner tous les
moyens de réussite et de les accompagner,
et de veiller à l’encadrement des inven-
teurs, jusqu’au stade de la commercialisa-
tion des projets scientifiques, et travailler
pour trouver des moyens d’attirer et de
persuader le secteur privé d’investir dans
des centres de recherche scientifique.
C’est alors que peut être tracée une feuille
de route pour un avenir durable, pour faire
avancer le développement et provoquer
une véritable renaissance économique, en
impliquant tous les ministères dans le pro-
cessus, notamment le ministère de l’Indus-
trie et du Commerce, de l’Energie et des
Mines, des Sciences technologiques et de
l’Agriculture, et même celui des Sciences
humaines, et coordonner avec le Ministère
de la Recherche Scientifique et contribuer
au financement de projets scientifiques qui
servent son secteur, et augmentent ses réa-
lisations et son efficacité, en prélevant une
partie de son budget et en la dépenser à cet
effet.

reCherChe à Courte vue
La recherche scientifique en Algérie est
restée confinée à la pratique théorique sans
plonger dans des expériences appliquées
sérieuses, dans leur sens vrai et profond, et
otage d’objectifs étroits, cela l’a empêché
de s’ouvrir aux questions, défis et enjeux
sociaux auxquels le monde assiste aujour-
d’hui à un rythme accéléré, c’est ce qui a
rendu la plupart des recherches insuffi-
santes et éloignées des exigences du mar-
ché du travail.
Par conséquent, la solution à ce problème
posé nécessite aujourd’hui de se débarras-
ser des mentalités négatives dominantes, et
abandonner les comptes étroits et de
s’orienter vers l’orientation de la recherche
scientifique.
Le développement de ses méthodologies et
le soutien de projets scientifiques qui
répondent aux normes de qualité et servent
les intérêts économiques et sociaux du

pays, Il est conforme aux objectifs et aux
plans stratégiques fixés par l’état, et il
n’est pas nécessaire de gaspiller de l’argent
dans des recherches similaires, répétitives
et inefficaces, ni de soutenir de maigres
recherches qui n’apportent aucune valeur
ajoutée à l’économie nationale et ne tra-
vaillent pas à développer et à faciliter la
vie publique du peuple. Le moment est
venu d’établir une base de recherche soli-
de, par lequel il est possible d’aspirer au
développement auxquels l’état et le peuple
aspirent, et de faire avancer la roue du
développement !!

problématiQue De DépenSeS
Il est difficile d’accepter le fait que l’Algé-
rie occupe les derniers rangs des dépenses
sur la recherche scientifique, le développe-
ment technologique et l’innovation au
niveau mondial, où le budget à cet effet sur
les sept dernières années (2015-2022)
n’ayant pas dépassé 57 milliards de DA,
soit 420 millions de dollars US, ce qui
équivaut à 8 milliards de DA, soit 60 mil-
lions de dollars US annuels, répartis sur
1661 laboratoires, 29 centres de recherche
et 43 unités de recherche répartis sur tout
le territoire, auxquels s’ajoutent 24 stations
d’essais et plusieurs plateformes technolo-
giques. (Source : Agence de presse algé-
rienne, 26 mars 2022).
Alors que le nombre d’universités répar-
ties sur le territoire national atteignait 66
universités… Malheureusement, ce que
l’Algérie a dépensé pour la recherche
scientifique pendant sept années complètes
est encore peu comparé aux budgets de
certains pays affiliés à des pays du tiers
monde, et à ce que dépensent les pays
développés, il dépasse les budgets de pays
entiers, car il dépasse plusieurs milliards
de dollars.
La plupart des nombreux laboratoires de
recherche scientifique en Algérie man-
quent d’une structure de recherche scienti-
fique, ce qui peut être à l’origine de l’oc-
cupation de notre pays au bas du classe-
ment, et justifier son absence des revues
scientifiques internationales.

(a Suivre)

1re partie



mONDE

le jeUne indéPendant # 7671 dU jeUdi 24 août 2023

7
donbass 

Poutine veut «visser» la république de
Lougansk dans les projets de la russie

Le 22 août, Vladimir Poutine a rencontré à Moscou Léonid Passetchnik, chef par intérim de la
République de Lougansk. Après avoir écouté son bilan, il s’est montré satisfait de son équipe et l’a

assuré de son soutien. 

«Personne chez vous, et cela je
le sais, ne se comporte
comme un assisté, ne fait

l’aumône, tout le monde est prêt à travailler
[...]. Nous allons évidemment soutenir de
diverses manières cet élan et cet état d’es-
prit très positifs», a assuré le 22 août le pré-
sident russe à Léonid Passetchnik, rapporte
le site du Kremlin. Vladimir Poutine rece-
vait le chef par intérim de la République
populaire de Lougansk (LNR) afin de faire
le point sur la situation dans ce sujet de la
Fédération de Russie, 11 mois après son
rattachement à l’issue d’un référendum.
Proposant au président un état des lieux de
la LNR, Léonid Passetchnik a regretté que
la situation sécuritaire demeure «tendue»
en raison de la «zone de contact d’une par-
tie du territoire avec la ligne de front».
Redressement et intégration de la LNR à la
Russie Malgré les tensions, a-t-il indiqué,
la reconstruction se poursuit grâce à l’aide
des autres régions russes. «Depuis le prin-

temps 2022, des centaines de kilomètres du
réseau routier et d’alimentation en eau ont
été réparés», assure le dirigeant. «Les
réseaux électriques et les quartiers résiden-
tiels sont remis en état», poursuit-il. En
outre, le chef de la LNR est revenu sur le
processus d’intégration administratif et
juridique de la République à la Fédération
de Russie, avec notamment la création
d’une trésorerie et d’un état-major de
défense créés en étroite collaboration avec
les autorités russes. Reconnaissant la
nécessité d’harmonisation des normes juri-
diques, Vladimir Poutine a considéré que
l’essentiel était d’«établir de bonnes rela-
tions avec les services de l’Etat afin de
«visser» la LNR dans les projets financés
par la Russie pour qu’elle puisse faire face
aux enjeux auxquels le pays est confronté».
Deux priorités : le coût de la vie et les élec-
tions de septembre Au-delà de la résolution
des problèmes du logement et des trans-
ports qu’il a qualifiés de «courants», le pré-

sident russe a considéré que le sujet princi-
pal était «les revenus modestes des gens,
c’est un euphémisme, et la hausse des
prix». Mais, a-t-il souligné, «vous et votre
équipe faites beaucoup pour résoudre ces
problèmes et je vois que, dans l’ensemble,
vous y parvenez, vous vous en sortez plutôt
bien». 
Le 10 septembre auront lieu des élections
afin de renouveler les gouverneurs de 25
sujets de la Fédération de Russie, ainsi que
les assemblées de 20 sujets,  Depuis le rat-
tachement des régions de Lougansk,
Donetsk, Kherson et Zaporojié par le réfé-
rendum du 30 septembre, la Russie a
concédé de lourds investissements pour
reconstruire des régions portant les stig-
mates du conflit qui les oppose depuis le
coup d’Etat de 2014 aux forces du régime
de Kiev. Le même jour que Léonid Pas-
setchnik, Vladimir Poutine s’est entretenu
avec le chef par intérim de la région de
Zaporojié, Evguéni Balitski. R. I.

inCenDieS à hawaï 
1 100 personnes toujours
portées disparues
Selon les autorités, 115 personnes
sont mortes dans les feux qui ont
dévasté l’île de Maui mais le bilan
pourrait être beaucoup plus lourd. Le
FBI tente d’identifier les disparus.
Deux semaines après les incendies
meurtriers qui ont ravagé l’île de Maui,
les autorités d’Hawaï ont annoncé
mardi 22 août que 1 100 personnes
étaient encore portées disparues, selon
une liste établie par le FBI, la police
fédérale américaine, qui réclame l’aide
de leurs proches pour faciliter les
recherches.
Ces incendies, les plus meurtriers
depuis un siècle aux Etats-Unis, ont fait
au moins 115 morts, selon le dernier
bilan provisoire. Mais cette tragédie
pourrait se révéler bien plus lourde.
Depuis que le feu a quasiment rasé la
ville touristique de Lahaina, où
résidaient 12 000 habitants, des milliers
de disparus figurent sur différentes
listes circulant sur les réseaux sociaux
ou tenues par diverses autorités –
police, Croix-Rouge, centres
d’hébergement, etc. Le FBI travaille
désormais à uniformiser ces données.
« Nous recoupons toutes les listes afin
de pouvoir déterminer qui est toujours
vraiment porté disparu », a annoncé
l’agent spécial Steven Merrill face à la
presse. Après examen, la police fédérale
recense actuellement 1 100 personnes
disparues, selon lui. Ce nombre est
« susceptible d’augmenter », a-t-il
ajouté, car le FBI est « encore en train
de collecter des données
supplémentaires ». Lundi soir, le maire
de Maui avait ainsi fait état de
seulement 850 disparus.
Le FBI a mis en place un numéro de
téléphone dédié et encourage les
proches des disparus à le contacter.
« Nous avons vraiment besoin de l’aide
du public », a insisté M. Merrill, en
expliquant que certains disparus ne sont
parfois identifiés que par leur prénom,
sur des listes circulant en ligne. Dans ce
genre de cas, des informations
complémentaires, comme un nom de
famille ou une date de naissance,
peuvent grandement aider la police
fédérale pour localiser la personne ou
confirmer sa disparition.
Les autorités font de leur mieux pour
affiner les données et espèrent publier
une « liste vérifiée » de disparus « dans
les prochains jours », a expliqué le chef
de la police de Maui, John Pelletier.
Le FBI emploie également des agents
collecter des échantillons d’ADN
auprès des familles de disparus qui ne
peuvent pas se rendre à Maui, où
qu’elles soient dans le monde. Car
l’identification des cadavres
méconnaissables retrouvés dans les
cendres de Lahaina est laborieuse. Sur
les 115 victimes recensées, seulement
vingt-sept ont été identifiées.
Avoir l’ADN de la famille des disparus
est « une étape cruciale pour identifier »
les victimes, a rappelé Julie French, la
vice-présidente d’ANDE, l’entreprise
chargée de ces opérations. « Près des
trois quarts des dépouilles qui ont fait
l’objet de tests ADN jusqu’à présent ont
donné lieu à des résultats permettant
d’effectuer des recherches », a-t-elle
annoncé. Mais sans ADN familial
auquel comparer ces données, le
processus est vain.
Seulement 104 échantillons d’ADN ont
été recueillis jusqu’à présent et les
autorités souhaitent dissiper toute
réticence. « Les profils ADN ne sont
pas conservés par le FBI » ou la police
locale, a garanti le procureur du comté
de Maui, Andrew Martin. « La seule
raison pour laquelle ils seront utilisés
est d’aider à identifier les personnes
disparues. » R. I.

incendies en grèce 

athènes se réveille dans 
une épaisse fumée noire

leS pompierS grecs combattent, pour le
cinquième jour consécutif et sur plusieurs
fronts dans tout le pays, des incendies qui
ont déjà fait au moins 20 morts. Une épais-
se fumée noire et une odeur de brûlé ont
envahi les rues d’Athènes. Sur les contre-
forts du mont Parnès (Parnitha en grec), la
deuxième des trois collines qui encadrent la
ville et où se trouve la plus grande forêt
proche de la capitale grecque, un incendie
dévorait une zone forestière qui n’avait pas
été touchée par les flammes depuis plus de
40 ans. Ce 23 août, les pompiers tentaient
d’empêcher le feu de gagner le parc natio-
nal du Parnès. Cet incendie a déjà détruit
des maisons et des bâtiments en proche
banlieue, à Hasia et Fyli, et menace la ban-
lieue de Menidi. «Malheureusement, le
vent ne nous aide pas du tout», a déclaré à
la télévision publique ERT le maire adjoint

de Menidi, Stathis Topalidis. Source: AFP
Les feux de forêts ont atteint la banlieue
d’Athènes. Le quartier d’Ano Liosia éva-
cué Le 22 août, la protection civile a ordon-
né l’évacuation du quartier d’Ano Liosia,
peuplé de quelque 25 000 personnes et
situé dans le nord-ouest d’Athènes près de
Fyli. Un certain nombre d’habitants sont
toutefois restés chez eux pour tenter de pro-
téger leur maison.  Un autre foyer d’impor-
tance faisait toujours rage dans une déchar-
ge d’une zone industrielle d’Aspropyrgos,
en banlieue ouest d’Athènes. Dans le nord-
est du pays, près de la frontière avec la Tur-
quie, dans la région du fleuve Evros, deux
brasiers hors de contrôle faisaient toujours
rage à Alexandroupolis et dans la forêt de
Dadia, menaçant le parc national de Dadia
qui abrite de rares oiseaux de proie. De
nouveaux ordres d’évacuation ont été don-

nés dans cette région durant la nuit. Le 22
août, 18 migrants présumés ont été retrou-
vés morts près de la frontière turque au
nord de la ville d’Alexandroupolis.  Parmi
eux figuraient deux enfants, selon la police.
Les flammes continuent de sévir dans les
îles d’Eubée et Kythnos en mer Egée, en
Béotie au nord d’Athènes et dans l’ouest du
pays. Un autre feu qui s’était déclaré le 22
août dans l’île de Samothrace en mer Egée
a pu être contenu pendant la nuit mais l’île
reste privée d’électricité. Plus de 40 000
hectares ont été détruits par les incendies
en trois jours, du 19 au 21 août, selon un
rapport de l’Observatoire national
d’Athènes. Les conditions météorologiques
de chaleur intense et de sécheresse qui
accroissent les risques d’incendie persiste-
ront jusqu’au 25 août, selon les services
météorologiques.   R. I.

Rencontre à Moscou entre Poutine et Passetchnik.
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saison agricole à batna

1,3 million de qx 
de pommes attendu

La récolte  de la pomme pour la saison agricole en cours pourrait dépasser les prévisions initiales, a
révélé, avant-hier, Mohamed-Ali Mouadaâ, directeur des services agricoles (DSA) de la wilaya de Batna,

soulignant que la production tablait sur plus de 1,36 million de quintaux.

ace titre, Mohamed-Ali Mouadaâ,
directeur des services agricoles
(DSA), a affirmé que la production

de cette année pourrait dépasser les prévi-
sions initiales, a souligné que le rendement
moyen est estimé à 300 quintaux par hecta-
re.
Concernant les superficies productives
pour cette saison, le même responsable, a
estimé qu’elles sont, de l’ordre de 4.535
hectares pour une surface globale de 5.515
hectares voués à la pomiculture, précisant
également que 188 hectares ont été nouvel-
lement plantés.
La campagne de récolte de pommes se
déroule actuellement « dans de bonnes
conditions », dans les différentes régions de
la wilaya, y compris dans les zones de
montagne, après avoir été lancée il y a
quelques semaines dans la région sud,
notamment dans les daïras de Barika et de
Seggana, selon le DSA.

M. Mouadaâ a ajouté que la culture de la
pomme a connu, dans la wilaya de Batna,
un développement remarquable ces der-
nières années, la pomiculture ne se limitant
plus aux zones montagneuses, mais s’est
étendue à différentes régions, en particulier
dans le sud, à Barika, où la variété « Hana »
est cultivée.
Selon le responsable des services agricoles,
les principaux pôles de la culture de
pommes sont situés à Ichemoul, avec 1.007
hectares, Timgad (445 hectares), Tazoult
(408 hectares), Arris (379 hectares) et The-
niet El Abed (374 hectares).
Le DSA a également ajouté que la pomme
« Golden Delicious » représente la variété
la plus répandue dans la wilaya de Batna
(environ 65 % de la production), suivie de
la variété « Starkrimson » (16 %), de la
« Royal Gala » (14 %) et et la variété
« Hana », introduite depuis peu (5 %).
En ce qui concerne le stockage du fruit, la

wilaya de Batna dispose de 319 chambres
froides d’une capacité d’emmagasinage de
plus de 74.000 mètres cubes, a conclu le
directeur des services agricoles après avoir
rappelé que la wilaya de Batna avait pro-
duit, la saison écoulée, un peu moins de
1,373 million de quintaux
Par ailleurs, il y a lieu de rappeler que la
saison agricole de la pomiculture de l’an-
née dernière, a été estimé à plus de 1,355
million de quintaux de pommes est produi-
te dans la même wilaya, au titre de la sai-
son 2022.
Tandis que la campagne de la cueillette de
la pomme 2021/2022, s’est déroulée dans
les meilleures conditions et s’est distinguée
par une excellente production en quantité et
en qualité. Le DSA avit  souligné que la
superficie exploitée dans le pommie a
atteint une superficie globale de 5305 ha,
répartie sur plusieurs communes, dont 170
(sud de Batna). S.A

centre UniVersitaire de salhi-ahmed à naâma

vers le recrutement de 70 enseignants
l’enCaDrement péDagogiQue a
été renforcé au centre universitaire Salhi-
Ahmed de Naâma par le recrutement de
70 nouveaux enseignants universitaires.
C’est ce qu’a fait savoir, cet établisse-
ment d’enseignement supérieur.
L’opération de recrutement des nouveaux
enseignants profite à 17 filières pédago-
giques réparties à travers les domaines de
technologies, sciences expérimentales,
langue, littérature, sciences économiques
et commerciales, sciences de gestion,
sciences humaines et sociales, selon le
directeur du centre universitaire, Safi

Lahbib. Les listes des candidats admis au
concours de recrutement externe sur la
base du diplôme pour accéder aux nou-
veaux postes, de « corps d’enseignants
assistants classe B », ont été rendues
publiques le 13 août, a indiqué la même
source, soulignant que le nombre global
des encadreurs pédagogiques au centre
universitaire de Naâma atteindra 310.
Par ailleurs, la prochaine rentrée univer-
sitaire 2023-2024 verra dans ce centre
universitaire, l’ouverture de trois spécia-
lités de licence en forêts, gestion des
affaires et sciences islamiques et sept en

master en intelligence artificielle, gestion
des affaires, économie monétaire et ban-
caire, ouvrages d’art des travaux publics,
maitrise électrique et biochimie appli-
quée.
Les structures pédagogiques font l’objet
de dernières retouches des travaux du
nouveau siège de l’incubateur des
affaires, du bureau d’accompagnement
des porteurs de projets d’entreprises et de
l’atelier d’application, en plus de la
relance dernièrement des travaux de réa-
lisation d’un auditorium de 650 places. 

R.R

foire CommerCiale à
borDJ bou arreriDJ
les fournitures scolaires
à des prix abordables  
la DireCtion du commerce et de la
promotion des exportations de Bordj
Bou Arreridj a organisé de concert avec
les autorités locales une exposition
commerciale de vente des fournitures
scolaires a ouvert ses portes avant-hier
afin de permettre aux parents d’élèves
d’acheter ces articles à des prix
raisonnables.
La manifestation devant se poursuivre
jusqu’à la fin du mois de septembre
prochain en prévision de la prochaine
rentrée scolaire s’inscrit dans le cadre
des efforts des autorités locales visant à
mettre à la disposition des parents les
livres et les fournitures scolaires à des
prix raisonnables et compétitifs, a
indiqué le directeur local du commerce
et de la promotion des exportations,
Abdelhak Bassel.
Selon le même responsable, cette
exposition organisée à la place située
en face à la gare du chef-lieu de wilaya
est marquée par la participation de
commerçants de gros des articles
scolaires et des artisans spécialisés dans
la confection des tabliers en plus de
l’Office national des publications
scolaires.
Il a tenu à rassurer les parents et les
élèves quant à la disponibilité du livre
scolaire dans tous les paliers comme
celui de l’anglais, les appelants à venir
acquérir ici les différents articles
scolaires.
De leur part, des parents d’élèves qui
ont visité l’exposition ont salué
l’initiative appelant à la généraliser
dans les autres daïras de la wilaya. 

R.R

rentrée SColaire 
à oran 
Vers la réception de
plusieurs projets 
en préviSion de la prochaine
rentrée scolaire, plusieurs
infrastructures éducatives seront
réceptionnées à la mi-septembre dans
les trois communes relevant de la daïra
de Bethioua, située dans l’est de la
wilaya d’Oran, ont indiqué, avant-hier,
les services de la daïra.
La cellule d’information de ces services
a annoncé la réception, avant la
prochaine rentrée scolaire, de trois
nouvelles structures éducatives à
Bethioua dont un groupe scolaire de 12
classes au chef-lieu de commune, d’un
groupe de six classes dans la localité de
Bouachria et d’un autre de trois classes
à Messaissia.
La commune de Mers El-Hadjadj a
bénéficié, quant à elle, de deux projets
de réalisation de six classes d’extension
à l’école « Medebar Benyebka » et
d’une cantine scolaire à l’école
« Hamadi Abdellah » dans la localité de
Djefafla qui seront livrés la mi-
septembre prochain.
La commune d’Ain Bia a bénéficié de
travaux de réhabilitation de l’école
primaire « Kharouf Hadj » endommagé
par le séisme qui a frappé la région-est
de la wilaya en juin 2022. Cette
opération est financée par la direction
de l’administration locale de la wilaya
pour que l’école soit prête et remise en
service dans la prochaine rentrée
scolaire et englobe des classes
d’extension aux villages de Chehairia
et Ayayda.
La commune d’Ain Bia a bénéficié, en
juillet dernier, d’un projet de réalisation
d’une école primaire de 360 places
financée par le groupe Sonatrach au
titre de son programme social pour un
coût de 180 millions DA. Il sera prêt
lors de la rentrée scolaire 2024-2025. 

R. R.
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inaUgUration dU Parc fantasia land à alger

une oasis de divertissement et de culture
La ville cinématographique d’El Achour est désormais baptisée Fantasia Land. Ce parc de loisirs représente un tout nouvel espace qui
conjugue divertissement, éducation et culture. Inauguré avant-hier, par la ministre de la Culture et des Arts, Soraya Mouloudji, ce parc,

s’étalant sur une superficie d’environ 16 000 mètres carrés, ouvrira ses portes au grand public tous les jours de la semaine, de 15h00 à
1h00 du matin.

installé au sein du Centre algérien de
développement du cinéma (CADC) à
El-Achour, Alger, ce parc offre, selon

la ministre de la Culture, « une diversité
d’activités qui satisferont chaque membre
de la famille ». Des spectacles théâtraux,
artistiques et cinématographiques de haute
qualité sont prévus, promettant une expé-
rience immersive qui allie divertissement
et apprentissage. En outre, les visiteurs
auront l’occasion de plonger dans les tré-
sors du patrimoine artistique et artisanal
algérien à travers des expositions interac-
tives et des démonstrations de métiers tra-
ditionnels.
Lors de la cérémonie d’inauguration, la
ministre de la Culture et des Arts, Soraya
Mouloudji, a mis en avant le fait que ce
projet a été conçu pour l’ensemble des
familles algériennes. « Il offre une variété
d’activités culturelles et artistiques, dont
des représentations théâtrales, artistiques
et cinématographiques, ainsi que des
zones spéciales réservées aux métiers arti-
sanaux et aux créations artistiques algé-
riennes » a-t-elle précisé. De plus, la mise
en place d’un espace virtuel permettant
aux jeunes de s’exprimer, d’interagir et de
mettre en avant leurs talents.
En plus des divertissements, le parc com-
prend une variété de boutiques, d’espaces
commerciaux et d’expositions tradition-

nelles, soigneusement réparties en diffé-
rentes sections. Chaque section représente
un aspect distinct du patrimoine algérien,
comprenant des noms tels que Bab Dzair,
Bab El Gharb, Bab Lalla, Bab El Aurès,
Bab El Kheir, Bab Sahara, Bab El
Qebayel, Bab Sultan et Bab El Mzab.
Cette diversité en fait une destination
attractive pour les visiteurs.
Selon la première responsable du secteur,
les responsables du parc ont pour objectif
de renforcer l’ambiance familiale en
offrant d’autres formes de divertissement,
notamment une exposition unique d’arts
plastiques comprenant des œuvres de
miniatures, des gravures et des sculptures,
et cela en collaboration avec l’école des
beaux-arts. De plus, ils permettent des
séances de cinéma en 9D avec des techno-
logies innovantes qui permettront aux
spectateurs de vivre une expérience ciné-
matographique originale et imaginative.
Par ailleurs, en collaboration avec le
CADC, un programme sera élaboré pour
projeter des films algériens sur l’écran
géant installé en plein air, dans le but d’en-
courager les familles algériennes à déve-
lopper un intérêt accru pour le septième
art.
Le parc Fantasia Land est le fruit d’un par-
tenariat entre le Centre Algérien pour le
Développement du Cinéma, placé sous

l’égide du ministère de la Culture et des
Arts, et l’agence de communication privée
P4 Communication, responsable de la ges-
tion de ce lieu de divertissement. Son
objectif est de mettre en valeur les lieux de

tournage pour les passionnés du septième
art, de développer le cinéma algérien, tout
en offrant un espace culturel et artistique
aux familles algériennes.

Meriem Djouder

coUP d’enVoi dU 6e festiVal international l’été en mUsiqUe

L’orchestre national de Barbès enflamme la scène
le 6e feStival international L’été en
musique s’est ouvert avant-hier soir au
théâtre de verdure du Casif à Alger, avec
une soirée inaugurale dédiée à la fusion
musicale, au terroir algérien et aux
concepts novateurs.
Devant un public relativement nombreux,
la scène du Casif a accueilli pour cette pre-
mière soirée le célèbre groupe l’Orchestre
national de Barbès (ONB), qui verse
depuis sa création dans une fusion musica-
le entre le raï, le alaoui, le diwan et
quelques styles occidentaux comme le
rock et le jazz, et le duo ITA et Mehdy, qui
explore des pistes électroniques pour pro-
mouvoir également le raï et le diwan.
Le duo composé du chanteur et percus-
sionniste Mehdi Laifaoui, au chant et à la
derbouka, et de Abdelaati Ben medjbari,
musicien et ingénieur du son, au set élec-
tro, propose une vision des plus contempo-
raines de quelques morceaux du diwan et
du raï, habillés d’une maîtrise technique et
technologique qui chamboule le groupe de
musique traditionnel.
Mehdi Laifaoui est accompagné dans cha-
cun des morceaux choisis par une orches-
tration des plus riches et des plus fidèles,

fournie par le set de ITA qui assure des
arrangements en live de séquences instru-
mentales préenregistrées ou de créations
électroniques de mélodies.
Avec un habillage lumière adéquat et une
recherche musicale très contemporaine, le

duo propose une nouvelle manière de
jouer du raï et du diwan sur scène, propo-
sant même une offre clubbing à ces styles
qui peuvent explorer de nouvelles possibi-
lités. Mené par le bassiste Youcef Boukel-
la, l’ONB a fait lui aussi une entrée fracas-

sante sur scène avec une belle énergie et
des morceaux déjà très connus par un
public connaisseur, ou familier à ceux qui
découvrent le groupe.
Dans sa conception, ce groupe reprend des
morceaux du raï, du alaoui, ou du diwan
algérien en plus de compositions propres,
avec une harmonie de rock ou de jazz et un
esprit traditionnel servi par le goumbri, les
karkabous, et les percussions.
Présente lors de cette soirée, la ministre de
la Culture et des Arts, Soraya Mouloudji, a
exprimé sa «satisfaction» après le retour
de ce festival après quelques années d’ab-
sence, soulignant que la programmation
dédie une grande partie à la musique raï,
classée en décembre 2022 sur la liste du
patrimoine culturel immatériel de l’huma-
nité par l’Unesco.
Elle a également indiqué que ce festival,
dans sa conception, et comme d’autres
événements à venir, a fait le choix de
«l’ouverture sur les musiques du monde, et
sur les nouvelles expérimentations musi-
cales des jeunes talents algériens, pour
satisfaire les goûts des mélomanes algé-
riens».

R. C.

célébration de la joUrnée nationale dU moUdjahid à mascara

ouverture de la 1re édition de thaman el Houriya
une première édition d’une manifesta-
tion placée sous le slogan «Thaman El
Houria» (prix de la liberté) s’est ouverte,
avant-hier, à la maison de la culture «Abi
Ras Ennaciri» de Mascara, à l’occasion de
la célébration de la journée nationale du
moudjahid.
La première inaugurale de la manifesta-
tion, initiée par cet établissement cultuel

en coordination avec le musée de wilaya
du moudjahid, a été marquée par la tenue
d’expositions et photos de chouhada de la
glorieuse Guerre de libération nationale,
d’affiches et de dépliants sur les événe-
ments de l’offensive du Nord constantinois
menée par chahid Zighout Youcef (20 août
1955) et du congrès de la Soummam (20
août 1956).

Trente tableaux réalisés par des artistes
peintres de la wilaya mettent en exergue la
lutte du peuple algérien contre le colonisa-
teur durant la glorieuse révolution de
novembre, ainsi que des portraits de chou-
hada de la région dont Ahmed Zabana et
Cheriet Ali Cherif.
Le programme de cette manifestation de
deux jours prévoit la projection de docu-

mentaires sur l’offensive du Nord constan-
tinois et le congrès de la Soummam, de
même que deux ateliers sur l’histoire de la
glorieuse guerre de libération, la poésie
révolutionnaire, destinés aux enfants adhé-
rents aux ateliers de la maison de la cultu-
re de Mascara, et un concours du meilleur
portrait du chahid Zighout Youcef.

R. C.

Un espace culturel et artistique pour les familles algériennes.
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Para-jUdo/mondiaUx-2023 

récolter un maximum de points 
en vue des Paralympiques-2024

Le para-judo algérien (judo pour visuels) est présent avec seulement deux athlètes aux Jeux mondiaux-
2023 de l’IBSA (fédération internationale de sports pour visuels), prévus du 23 au 26 août à

Birmingham en Angleterre, durant lesquels les athlètes tenteront d’engranger des points en vue d’une
qualification aux Jeux Paralympiques (JP) de 2024 à Paris.

Les deux judokas algériens engagés
par l’ancien bureau fédéral dont les
bilans avaient été rejetés par l’as-

semblée générale, sont Abderrahmane Che-
touane (J1) dans la catégorie des -90kgs et
Ishak Ould Kouider (J2, catégorie des -60
kgs). Ould Kouider est actuellement en 8e
position au classement mondial avec un
total de 490 points. Il est devancé de 10 pts
par le Géorgien Nukri Migrijanashvili
(500pts). Les trois premières places restent
intouchables et sont occupées par le Brési-
lien Da Silva Thiego (880pts), l’Ukrainien
Davyd Khorava (703pts) et l’Espagnol
Gavilan Luis Daniel (680pts). Pour sa part,
Chetouane occupe la 10e place au niveau
mondial avec 240pts. Il est devancé à la 9e
place par l’Irakien Al-Sultani Murtadha
(244 pts). Le podium revient au Brésilien
De Araujo Wiliams (1170pts), suivi du
Français Jason Grandry (890pts) et
Zakiyev Ilham (Azerbaïdjan) avec 750pts).
En prévision du rendez-vous de Birmin-
gham, les deux athlètes avaient effectué un
premier stage de deux semaines en juillet
au centre de préparation et de regroupe-
ment à Souidania, et un dernier pré-compé-
titif, le 15 août à Staoueli (Alger). Au cours
du premier regroupement, les judokas ont
bénéficié de plusieurs séances d’entraîne-
ment biquotidiennes. «En plus des résultats
techniques que certains de nos athlètes peu-
vent réaliser, nous sommes à Birmingham,
surtout, avec l’intention d’engranger le
maximum de points qui leurs donneraient
la chance de se qualifier pour Paris. A
chaque fois qu’un judoka passe un tour, il
récolte des points qui compteront pour son
classement mondial de qualification», a
déclaré à l’APS, l’entraineur national,
Nadir Belarbi. Les athlètes algériens sont
décidés à réaliser quelques choses de bons
à ces joutes mondiales, malgré une prépa-
ration loin d’être au top vu l’absence de
tournois à même de jauger le degré de com-

pétitivité des athlètes. En l’absence d’un
championnat africain, à l’instar des autres
continents, les athlètes algériens de para-
judo doivent passer par les différents
Grands Prix au programme de l’IBSA,
pour pouvoir engranger un maximum de
points, et assurer une présence aux pro-
chains jeux paralympiques. Les qualifica-
tions paralympiques ont commencé le 1er
septembre 2022 (deux ans avant les Jeux
paralympiques de Paris 2024) et dureront
jusqu’au 24 juin prochain. Plus de 450
d’athlètes classés au niveau mondial se bat-
tent pour les 148 places paralympiques.
Néanmoins, la participation féminine est à
la traîne, malgré les progrès réussis dans ce
domaine. L’IBSA avait, à partir de janvier

2022 procédé à l’application de nouvelles
règles classant les athlètes en deux catégo-
ries : J1 (aveugles) et J2 (concurrents ayant
une vision partielle), avec l’instauration
d’un nouveau programme de médailles
prévu pour les Jeux olympiques de Paris
2024. Il y aura huit médailles d’or mascu-
lines et autant de breloques féminines,
réparties en quatre catégories de poids J1 et
quatre J2 pour les hommes (-60kg, -73kg, -
90kg et +90kg) et -48kg, -57kg, -70kg et
+70kg (pour les dames). Outre le judo, dix
autres sports seront au menu des jeux mon-
diaux (messieurs et dames) de Birmingham
qui regroupe plus de 1250 athlètes repré-
sentants 70 pays dont l’Algérie qui sera
présente en judo seulement.

athlétisme / mondiaUx 2023 (800 m) : 

Sedjati et moula qualifiées en demi-finales, gouaned éliminé
leS algérienS Djamel Sedjati et Sli-
mane Moula ont validé leur ticket pour les
demi-finales du 800 m des Championnats
du monde 2023 (19-27 aout), à l’issue des
séries de qualification courues mardi à
Budapest (Hongrie). Le vice-champion
du monde de la distance, Djamel Sedjati,
a décroché sa qualification en terminant à
la deuxième place de la troisième série
avec un chrono de (1 :47.87), alors que
Slimane Moula a pris la troisième place
de la sixième série avec un temps de (1
:45.76). En revanche, le troisième algé-
rien engagé dans les séries du 800 m,
Mohamed Ali Gouaned, a raté la qualifi-
cation en terminant à la sixième place de
la première série avec un temps de (1
:49.16). Les trois premiers des sept séries
en plus des trois meilleurs temps se sont
qualifiés aux demi-finales du 800 m, pré-
vues jeudi à partir de 19h50 (heures algé-
riennes). Lors de la 3e journée de compé-
tition, disputée lundi, l’Algérien Yasser
Mohamed Triki avait terminé à la 5e place
du concours du triple saut avec un triple
bond mesuré à 17.01 m, alors que le Bur-
kinabès Hugues Fabrice Zango a été sacré

champion du monde avec un bond à
17,64m. Le podium du triple saut des
Mondiaux de Budapest a été complété par
les deux Cubains, Lozaro Martinez
(17,41m) et Cristian Nâpoles (17,40m).

Les Championnats du monde d’athlétisme
2023 à Budapest (19-27 août), enregis-
trent la participation de 2.187 athlètes de
202 pays (1.106 hommes et 1.014
femmes), dont dix algériens.

ChampionnatS 
Du monDe 2023 De
Canoë-KayaK et 
De para-Canoë :
l’algérie avec 7 athlètes
en allemagne
la SéleCtion algérienne (mes-
sieurs /dames) de canoë kayak sera
engagée avec sept athlètes aux Mon-
diaux 2023 de ces spécialités, prévus
du 23 au 27 août à Duisburg, en Alle-
magne, a appris l’APS mardi auprès
de la Fédération (FASACK). La sélec-
tion nationale se compose de quatre
kayakistes et deux céistes, alors que le
septième représentant algérien, Bra-
him Guendouzi, sera engagé en para
canoë, sous la direction de l’entraî-
neur Malek Azzaoun, a-t-on encore
précisé de même source. Les kaya-
kistes sont Ayoub Haïdra et Riyad
Bentouati chez les messieurs, ainsi
qu’Arabi Anfel et Aya Ferfad chez les
dames, alors qu’en canoë, l’Algérie
sera représentée par deux messieurs
seulement, à savoir : Sid Ali Belaïdi
et Mohamed Ali Merzougui. La sélec-
tion nationale s’est rendue en Hongrie
début août courant, pour effectuer un
stage bloqué d’une dizaine de jours,
avec l’objectif d’apporter les derniers
réglages à sa préparation. 

brahim guenDouz
en Demi-finale
l’algérien brahim Guendouz
s’est qualifié pour la demi-finale de
la spécialité 200 mètres KL3 des
Championnats du monde (para-
canoë), organisés du 23 au 27 août à
Duisburg en Allemagne, a appris
l’APS mercredi auprès de la Fédé-
ration algérienne des Sociétés
d’Aviron et de Canoë Kayak
(FASACK). L’Algérien a décroché
la 3e place de sa série et compte
aller le plus loin possible dans cette
compétition, qualificative aux Jeux
paralympiques de 2024 à Paris. 

ligue 2 amateur-
2023- 2024 : 
les calendriers de la
saison dévoilés
la ligue nationale de football ama-
teur (LNFA) a procédé ce mardi à
Alger, au tirage au sort du calendrier
du championnat « seniors » de la sai-
son 2023/2024, dont le coup d’envoi
sera donné le vendredi 22 septembre
prochain avec le déroulement de la
première journée dans le groupe
Centre-Est, suivie le lendemain (23
septembre) par le groupe Centre-
Ouest.

programme De la première
Journée
Groupe Centre-Est (Vendredi 22 sep-
tembre 2023)
CA Batna – Olympique Akbou
USM Annaba – HB CHelghoum Laid
Olympique Magrane – E Sour El Ghozla-
ne
JS Bordj Menaiel – AS Khroub
MO Constantine – IB Khemis El Kheche-
na
MC El Eulma – AS Ain M’lila
NRB Tleghma – USM El Harrach
IRB Ouargla – MSP Batna
Groupe Centre -Ouest (Samedi 23 sep-
tembre 2023)
RC Kouba – SC Mecheria
ASM Oran – RC Arba
GC Mascara – WA Boufarik
MCB Oued Sly – ES Mostaganem
WA Mostaganem – SKAF Khemis Miliana
JS Guir Abadla – JSM Tiaret
CR Témouchent – NA Hussein Dey
Olympique Médéa – ESM Koléa
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d’enVoi de la noUVelle saison

Les clubs de la capitale face
au dilemme des stades

Entre stades fermés et d’autres en réfection, les problèmes s’amoncellent. Une situation corsée,
surtout pour les clubs de la capitale qui se retrouvent sans domicile fixe (SDF).

Par Rabah Azizi

amoins d’un mois du début de la
saison de football en Algérie, et
déjà des soucis. Surtout pour les

clubs Algérois. En effet, six équipes algé-
roises dont l’USM Alger, le MC Alger, le
Paradou AC, l’ES Ben Aknoun, le NAHD
et le RCK se retrouvent sans stade. Une
situation pas nouvelle et soulève à nou-
veau des interrogations sur la gestion. Ou
comment manager les rencontres, trouver
des créneaux pour chaque formation sans
impacter le calendrier de la LFP, qui fait
déjà face à d’autres difficultés à l’exemple
des matchs reportés et les retards de fin de
saison.  L’enceinte phare de la capitale,
l’emblématique stade du « 5 Juillet 1962
», fidèle à ses travers, sera momentané-
ment hors-service en raison de travaux de
réhabilitation et d’entretien nécessaires.
La cause en est la rénovation de la pelou-
se, un terrain qui a « encaissé » un grand
nombre de matchs et qui s’est vite dété-
riorée devenant catastrophique au fil de la
saison dernière, en s’éloignant ainsi des
normes internationales. Par ailleurs, le
tout nouveau stade « Nelson Mandela » de
Baraki ne sera pas non plus accessible en
raison de travaux d’entretien. Ayant
accueilli de nombreuses compétitions et
aussi l’honneur d’accueillir pour son der-
nier match en date, le célèbre big-derby
d’Alger entre l’USMA et le MCA, ce
stade fait également face aux mêmes sou-
cis, et le même destin, que l’enceinte
olympique de Chevalley. Comme les tra-

vaux se poursuivent au niveau du nouveau
stade de « Douéra », qui aurait pu soula-
ger le Mouloudia d’Alger qui errait sans
stade fixe depuis un certain temps mainte-
nant, au grand dam de ses supporters qui
s’impatientaient de voir leurs favoris évo-
luer dans un stade propre à eux. Mauvaise
nouvelle, le rythme des travaux indique
que le stade ne sera pas prêt avant la fin de
l’année, ce qui fait que les joueurs et leurs
fans devront prendre leur mal en patience
jusqu’à la phase retour pour les voir dans
leur nouvelle maison. S’agissant de «
Omar Hammadi » de Bologhine, le
célèbre antre de l’USM Alger sera indis-
ponible pour la deuxième saison d’affilée.
Voire beaucoup plus. En attendant la
confirmation de démolition de ce vieux
stade, « le petit San Siro », datant de 1919,
soit plus de 104 ans, et qui n’est malheu-
reusement plus aux normes du football

moderne, laissera place à un nouveau
bijou flambant neuf. Avant la fin des tra-
vaux qui se feront, certainement, longs,
l’USMA devra trouver une alternative en
dehors de ses bases. Les Rouges et Noirs,
aux côtés d’autres clubs qui disputaient
leurs matchs au même stade, tel que le
Paradou AC, devront trouver une nouvel-
le domiciliation. Le stade de Dar El
Beida, devant le fort rejet de la part des
habitants et du Wali d’Alger est une solu-
tion à oublier en raison des nombreuses
plaintes émises par les résidents du quar-
tier lassés par les troubles engendrés par
les supporters et les violents incidents qui
s’y sont déroulés. Reste le stade de Roui-
ba mais la proposition n’emballe pas
beaucoup à cause de la qualité de la
pelouse. Ou bien le stade de Tchaker, pro-
position également catégoriquement reje-
tée par les clubs de la capitale, à cause de
l’éloignement et d’une neutralité annulant
l’avantage du terrain et du public (à domi-
cile). Des controverses ont contribué à
compliquer davantage la tâche en termes
de planification des matchs pour la saison
à venir. Espérons que la Ligue et les clubs
en question trouveront les solutions pour
se mettre d’accord et éviter d’entamer la
saison 2023/2024 avec une « tâche » au
maillot du football algérien. Enfin, il ne
faut pas oublier que le pays est en lice
pour l’organisation de la Coupe d’Afrique
des Nations, une compétition et un chal-
lenge bien plus relevé qu’un simple cham-
pionnat national. R.A

Coupe De la
ConféDération (tour
préliminaire retour) :
l’aso chlef en stage à alger
en prévision du bendel
samedi
l’éQuipe de l’ASO Chlef sera, à partir de
mardi soir, en stage bloqué à Alger en vue
de la réception de Bendel Insurance (Nigé-
ria), samedi prochain au stade « Salem
Mebrouki » de Rouïba (20h30), en match
retour du premier tour préliminaire de la
Coupe de la Confédération, a-t-on appris
auprès de la direction du club de Ligue 1
algérienne. Ce regroupement intervient
après une journée de repos accordée par le
staff technique à ses protégés au lendemain
de leur retour du Nigéria, où ils se sont incli-
nés, samedi passé, au match aller sur le
score d’un but à zéro, précise-t-on de même
source. L’entraineur des Rouge et Blanc,
Abdelkader Yaïche, en poste depuis une
dizaine de jours, avait déclaré, à l’issue de la
première manche, qu’il regrettait énormé-
ment la défaite des siens, estimant que ces
derniers « avaient largement la possibilité de
revenir avec au moins un nul ». Il a, en
revanche, reconnu que son équipe n’était
pas encore bien préparée pour cette double
confrontation, en raison de la reprise tardive
des entrainements d’intersaison, vu que le
championnat de l’exercice passé s’était
achevé le 15 juillet dernier. Malgré cela, ce
technicien, qui a remplacé son collègue
Abdelkader Amrani, l’architecte du deuxiè-
me trophée de coupe d’Algérie dans l’his-
toire de l’ASO Chlef en mai dernier et parti
cet été à l’ES Sétif, s’est dit « optimiste »
quant aux capacités de ses joueurs de refai-
re leur petit retard lors du match retour et se
qualifier au tour suivant. Pour rappel, les
Chélifiens sont contraints d’accueillir leur
adversaire loin de leur stade fétiche,
« Mohamed Boumezrag » de Chlef, pas
homologué par la CAF pour abriter les ren-
contres internationales.

tranSfert : 
slimani attendu cette
semaine à curitiba pour
finaliser son contrat
l’attaQuant international algérien Islam
Slimani, en fin de contrat avec Anderlecht
(Div.1 belge), est attendu cette semaine à
Curitiba pour « subir des examens médi-
caux » et finaliser son contrat avec Coritiba
FC, a indiqué le club brésilien de première
division lundi soir dans un communiqué.
« L’attaquant a déjà signé un pré-contrat et
arrive à Curitiba plus tard cette semaine
pour subir des examens médicaux et signer
ensuite définitivement le contrat », précise
la même source. L’inusable actuel meilleur
buteur historique de l’équipe nationale (41
buts), a décidé de se lancer dans un nouveau
défi, lui qui veut rester dans le haut niveau.
Slimani (35 ans) devient du coup le premier
international algérien à évoluer au pays des
quintuples champions du monde. Ayant
rejoint Anderlecht au dernier jour du merca-
to d’hiver, Slimani a marqué de son
empreinte son passage en terminant
meilleur buteur avec 9 réalisations en 16
matchs disputés, toutes compétitions
confondues. Le joueur souhaite rester com-
pétitif avec les Verts dans la perspective de
la CAN-2023 (décalée à 2024) en Côte
d’Ivoire, voire le Mondial 2026. Loin de la
compétition depuis trois mois, Slimani sera
le grand absent de la prochaine liste de
l’équipe nationale, en vue des deux pro-
chains matchs de l’équipe nationale : le 7
septembre face à la Tanzanie au stade du 19
mai 1956 d’Annaba, en clôture des qualifi-
cations de la CAN-2023 (décalée à 2024), et
le 12 septembre en amical face au Sénégal
au stade Abdoulaye Wade à Dakar. Battu
dimanche à domicile par le CR Flamengo
(2-3), Coritiba FC pointe à la 19e et avant-
dernière place au classement du champion-
nat avec 14 points, au terme de la 20e jour-
née.

ligUe des chamPions africaine (éliminatoires-alexandrie) : 

L’afak relizane ouvre le bal aujourd’hui
face aux marocaines du Sporting

l’éQuipe De l’Afak Relizane du football
féminin est arrivée, lundi soir, à Alexan-
drie (Egypte) en perspective de sa partici-
pation à la phase éliminatoire de la Ligue
des champions africaine (zone Afrique du
Nord), dont le coup d’envoi sera donné
jeudi.
Sur place, le représentant algérien effec-
tue ses dernières retouches avant sa pre-
mière sortie dans la compétition contre le
Sporting Casablanca. Avant de s’envoler
pour l’Egypte, les championnes d’Algérie
en titre, qui participent à cette épreuve
pour la troisième fois de suite, ont effec-
tué un stage bloqué à Relizane d’une
durée de trois semaines, au cours duquel
le staff technique a travaillé « tous les
volets », selon l’entraineur en chef et
directeur technique de l’équipe, Sid
Ahmed Mouaz. L’Afak, qui compte à son
palmarès pas moins de 11 titres de cham-
pion d’Algérie, a bénéficié d’un soutien
particulier de la part des autorités de la
wilaya de Relizane, qui ont pris en charge
le stage de l’équipe ainsi que les frais de
son déplacement pour l’Egypte, tout en le
dotant d’équipements sportifs. Cette for-
mation ambitionne de réussir là où elle a
échoué lors des deux précédentes tenta-
tives, en s’offrant un billet pour la phase
finale, prévue en fin de cette année 2023

en Côte d’Ivoire, et ce, pour la première
fois de son histoire, poursuit son entraî-
neur. Cependant, la mission ne sera pas
facile pour les Algériennes, selon Mouaz,
d’autant plus que l’effectif en place
manque d’expérience après le départ de
plusieurs joueuses ayant pris part aux
deux précédents tournois, l’été dernier. Le
rendez-vous d’Alexandrie, initialement
prévu à Oran avant que la Fédération
algérienne de football ne demande sa
délocalisation, se jouera sous la forme
d’un mini championnat en présence de
quatre équipes. Outre le club algérien et le
Sporting Casablanca, ils prendront part

également les représentants d’Egypte et
de la Tunisie, à savoir, le FC Oued Dejla
et l’association sportive féminine de
Sousse, respectivement. Le premier au
classement à l’issue de la 3e et dernière
journée se qualifiera à la phase finale.

programme De l’afaK:
1re journée (aujourd’hui, 24 août) : Afak
Relizane (ALG)-Sporting club de 
Casablanca (MAR)
2e journée (27 août) : FC Oued 
Dejla-Afak Relizane
3e journée (30 août) : Afak Relizane-AS
Sousse.
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google met les bouchéesdoubles dans son programmede bug bounty, ces chasses auxvulnérabilités ouvertes aux hackerséthiques. Le géant de Mountain Viewvient d’annoncer avoir attribué plus de12 millions de dollars de récompensesen 2022 pour l’identification de plus de2 900 problèmes de sécurité sur sesproduits Android, Chrome, et pour desprojets open source suivis par l’entre-prise.
Un rapport à 600 000 dollarsLe programme de bug bounty deGoogle a d’abord profité à la sécuritédu système d’exploitation Android.Près de 5 millions de dollars de prime,dont un rapport inédit à 600 000 dol-

lars du chercheur Gzobqq signalantune chaîne de cinq failles, ont été ver-sés suite à la découverte de vulnérabili-tés.De même, 4 millions de dollars deprimes ont été attribués suite à la
découverte de 473 failles dans le navi-gateur Chrome et dans ChromeOS.Quant au programme de bug bountypour des projets open source deGoogle, il a récompensé une centainede chercheurs en sécurité avec desprimes d’un montant total de 110 000dollars. L’entreprise avait signalé aulancement de nouveau programme debug bounty son inquiétude à proposdes attaques visant des faiblesses delogiciels open source.
Augmentation de l’enveloppe de
primesEn quelques années, Google a doncsérieusement augmenté ses primes.L’entreprise n’avait versé que 2 mil-lions de dollars de primes en 2015, unchiffre qui avait ensuite bondi en 2019à 6,5 millions de dollars avant de quasi-ment doubler trois ans plus tard.Ce faisant, elle se rapproche de l’édi-teur américain Microsoft, qui avaitsignalé en août dernier avoir versé prèsde 14 millions de dollars à des cher-cheurs en sécurité au cours des 12 der-niers mois.Une somme stable depuis plusieursannées : la firme de Redmond, qui avaitmis en place une quinzaine de pro-grammes de bug bounty, avait augmen-té significativement l’enveloppe de sesprimes courant 2018. Alors que le tra-vail des hackers éthiques a parfois étévu d’un mauvais œil, la chasse aux vul-nérabilités avait gagné en respectabili-té à la fin des années 2010. Le recours àdes hackers éthiques s’est notammentimposé grâce aux plateformes dédiéesqui ont émergé, comme YesWeHack ouYogosha en France.

tECH

google s’aligneFinancièrement sur MicrosoftPour son programme de bug
Bounty

Sécurité : Le géant de
Mountain View a attribué 12
millions de dollars de primes

en 2022 pour son programme
de bug bounty.

Chatgpt :
certaines écoles
l’interdisent, ce professeur
l’encourage

Technologie : Un professeur del’université de Pennsylvanie utilise l’IAdans tous ses cours. Son objectif ?Apprendre aux étudiants à mieux l’uti-liser pour élever leur niveau.ChatGPT et autres chatbots basés surune intelligence artificielle ont affoléles foules dernièrement. En particulieren ce qui concerne le sujet de l’éduca-tion et du système éducatif. Et si lescompétences techniques de ces chat-bots boostés à l’IA rendaient obsolètel’apprentissage de certaines compé-tences par l’être humain ? En guise deréponse, plusieurs écoles ont décidé debloquer l’accès des élèves et des ensei-gnants à ChatGPT sur leurs réseaux.Ethan Mollick, professeur à l’universitéde Pennsylvanie, a adopté uneapproche totalement différente. Il a deson côté adopté ChatGPT et l’utilisation

de l’IA dans tous ses cours. Sa politiqueprévoit que ses étudiants doivent utili-ser l’IA en classe et apprendre à bienl’utiliser.
Des résultats « formidables »Les résultats de la mise en œuvre deChatGPT dans son programmed’études ne se sont pas fait attendre, etils ont été « formidables », selon le pro-fesseur.Pour aider les étudiants à maximiserleur utilisation de l’IA, Ethan Mollickleur a fourni son guide d’utilisation del’IA rédactionnelle. Il leur a ensuiteconfié un projet dans lequel ilsdevaient utiliser au moins cinq invitesde ChatGPT pour rédiger un essai decinq paragraphes.Les résultats de la première question,aussi descriptive soit-elle, ont toujoursdonné lieu à une rédaction médiocrede C-. Cependant, en utilisant d’autresinvites fournissant de meilleures ins-tructions, les étudiants ont pu affinerles résultats. Les étudiants qui ontajouté des connaissances d’utilisateuret co-édité la rédaction avec ChatGPTont obtenu les meilleurs résultats.
Apprendre à utiliser l’iASelon le professeur, les résultatsmédiocres que l’on observe générale-ment lorsque les étudiants font un

copier-coller à partir de ChatGPT résul-tent du fait qu’ils ne font pas de réelsefforts pour travailler avec le chatbotet produire un contenu de qualité.« Produire du bon matériel écrit parune IA n’est pas vraiment trivial », esti-me-t-il. « Amener une IA à produire uncontenu significatif nécessite à la foisune expertise du sujet et des compé-tences. »
Un meilleur taux de réussite grâce à
l’iAEthan Mollick affirme que l’IA est déjàpartout. Avant même qu’il n’enseigneaux étudiants comment utiliser le chat-bot de l’IA pour générer des idées deprojet, les étudiants le faisaient déjà.Les résultats de l’assistance de l’IAdans la génération d’idées de projetont également été positifs.« En conséquence, les projets de cesemestre sont bien meilleurs que ceuxdes classes qui n’avaient pas accès àl’IA », souligne-t-il. « Cela a conduit àun meilleur taux de réussite des pro-jets et à des équipes plus engagées. »Le professeur relève toutefoisquelques inconvénients. Par exemple,ces élèves lèvent moins la main pen-dant le cours. En effet, ils ont la possi-bilité de simplement demander uneexplication approfondie à un chatbotplus tard. Et ce, sans avoir à s’exprimerdevant toute une classe
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google

Technologie : Il arrive dans
quelques mois. Le nouvel outil
"À propos de cette image" de
Google permettra d'identifier
les images réelles de celles

créées par l'intelligence
artificielle dans le cadre d'une

recherche.

imaginez un peu. Lors d'unerecherche sur Google, vous tombezsur une belle image que vous aime-riez utiliser. Mais quelque chose ne vapas dans cette image, et vos sens d'arai-gnée s'éveillent : vous demandez si elleest vraie ou fausse. Google vient demettre au point un moyen de détermi-ner l'authenticité d'une image grâce àun nouvel outil appelé "À propos decette image".Prévu pour être lancé d'abord auxÉtats-Unis dans les mois à venir, Aboutthis Image sera une option disponibledans le menu à trois points qui apparaîtpour toute image dans les résultats de

recherche de Google, a déclaré CoryDunton, chef de produit pour GoogleSearch, dans un billet de blog.En sélectionnant cette option, vous sau-rez quand l'image et les images asso-ciées ont été indexées pour la premièrefois par Google, où elles sont apparuespour la première fois et où elles ont étémises en ligne, par exemple sur lesmédias sociaux ou sur des sites de véri-fication des faits. L'objectif est de vousfournir les informations nécessairespour déterminer si l'image est réelle etauthentique ou s'il s'agit d'un faux créépar l'IA.Le faux contenu est un problèmedésormais omniprésent sur l'internetL'option n'apparaîtra pas seulementdans les résultats de recherche habi-tuels de Google, mais aussi à d'autresendroits.Vous pourrez y accéder lors de larecherche d'une image ou d'une captu-re d'écran dans Google Lens et enbalayant vers le haut les résultats derecherche dans l'application Google.

Plus tard dans l'année, vous pourrezégalement l'utiliser en cliquant avec lebouton droit de la souris ou enappuyant longuement sur une imagedans le navigateur Chrome, sur votreordinateur de bureau ou votre appareilmobile.Le faux contenu est un problème désor-mais omniprésent sur l'internet, quiamène les internautes à se demander sice qu'ils voient en ligne est vrai. Ledéveloppement de l'IA menace derendre ce problème encore plus épi-neux. À mesure que les outils se perfection-nent, ils deviennent de plus en pluscapables de générer des images etd'autres contenus qui semblent réelsmais qui sont en fait faux.Pour lutter contre cette menace crois-sante, Google et d'autres acteursmajeurs doivent trouver des moyens denous aider à déterminer la validité de ceque nous voyons en ligne.Des balises pour mentionner la présence d'IA

L'un des exemples donnés par M. Dunton dans son billet de blog estcelui de l'outil About this Image, qui aété chargé d'identifier une photo repré-sentant un alunissage totalement misen scène. L'outil a cité plusieurs articlesde presse confirmant que l'image étaitgénérée par l'IA et donc fausse.Google prévoit également de faire fonc-tionner cette capacité au-delà de sespropres outils de recherche et applica-tions. M. Dunton a indiqué que l'entre-prise veillera à ce que chacune de sespropres images générées par l'IAcontienne un marquage dans le fichierd'origine afin de lui donner un contextesi vous la voyez sur un autre site.Les créateurs et éditeurs tiers, tels queMidjourney et Shutterstock, pourrontégalement ajouter des balises similairesà leurs propres images créées par l'IA.Lorsque ces images apparaîtront dansune recherche Google, une étiquette lesidentifiera comme étant générées parl'IA.

un nouvel outil de recherche google Permet de distinguer les images réelles des imagesbidons générées par l'IA

Apple met Final Cut Pro 
et Logic Pro dans l'iPad

Technologie : Le montage vidéo etsonore est sur le point de devenir beau-coup plus simple et accessible surtablette.Pouvez-vous éditer un film complet survotre iPad ? Non ? Et bien Apple vient delancer Final Cut Pro et Logic Pro pouriPad. De quoi vous permettre d'empor-ter votre travail et votre créativité avecvous. Les créateurs peuvent donc utili-ser la toute nouvelle interface tactiled'Apple, dotée de la fonction MultiTouch, avec ces outils. En clair, l'expé-rience utilisateur en matière de monta-ge vidéo et audio devient aussi intuitifque jouer à votre jeu préféré sur tablet-te.Final Cut Pro est un logiciel de montagevidéo privilégié par de nombreux créa-teurs et cinéastes. Il a été utilisé pour monter des films telsque The Social Network (2011) et Para-site (2019).Sur la version iPad de Final Cut Pro, lescréateurs pourront donc capturer, édi-ter et exporter des vidéos de haute qua-lité depuis n'importe quel endroit oùleur iPad peut les accompagner.

Dessiner et écrire directement sur le
contenu vidéo à l'aide d'un Apple 
PencilLes créateurs pourront tourner desvidéos en mode portrait ou paysage,importer des fichiers ou ouvrir des pro-jets à partir d'autres programmes,comme iMovie, et exporter des projetsvers Mac à partir de Final Cut Pro, quiest disponible pour les modèles récentsd'iPad, et les modèles ultérieurs.Apple a également ajouté dans cetteversion du logiciel une nouvelle molettepour simplifier le processus d'éditionpour les utilisateurs, ainsi que Live Dra-wing, qui permet aux créateurs de des-siner et d'écrire directement sur le

contenu vidéo à l'aide d'un Apple Pen-cil. L'intelligence artificielle faisant sonchemin dans l'édition vidéo et photo,Apple utilise l'apprentissage automa-tique pour mettre à disposition les fonc-tions Scene Removal Mask et Auto Cropdans Final Cut Pro. De quoi respective-ment facilement supprimer ou rempla-cer un arrière-plan dans un clip et pro-céder à d'autres ajustements du métra-ge, du rapport hauteur/largeur et del'audio d'arrière-plan. Le succès de cesoutils de montage vidéo et audio hautde gamme dépendra de la facilité d'uti-lisation des commandes tactiles et del'intuitivité des outils L'applicationLogic Pro elle sera disponible sur les

modèles d'iPad à puce A12 Bionic ouultérieurs. Elle permet aux créateurs demusique d'accéder à plus de 100 instru-ments et effets, améliorés par la techno-logie Multi-Touch pour jouer facilementdes instruments et faire des arrange-ments créatifs.Un nouveau navigateur sonore dansLogic Pro permet aux utilisateurs deparcourir et d'écouter facilement lespatchs d'instruments, les patchs audio,les préréglages de plug-in, les échan-tillons et les boucles disponibles ; etLive Loops permet de capturer rapide-ment l'inspiration et de créer des arran-gements en mélangeant et en associantdes boucles musicales.Le succès de l'ajout de ces outils demontage vidéo et audio haut de gammeà l'Apple iPad dépendra en grande par-tie de la facilité d'utilisation des com-mandes tactiles et de l'intuitivité desoutils. Pour ceux qui hésitent, Appleindique qu'ils peuvent utiliser un MagicKeyboard Folio pour une expérienceplus traditionnelle.Final Cut Pro et Logic Pro seront dispo-nibles en téléchargement sur l'AppStore le 23 mai, au prix de 4,99 € parmois ou 49 € par an, avec une périoded'essai gratuite d'un mois.
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c’est ce qu’on peutappeler une honnêtepersonne. Dans l’est de la Chine, dans laville de Ningbo, une femme,âgée d’une cinquantained’années, qui venait de récu-pérer la clef d’un apparte-ment qu’elle louait, a décou-vert, en faisant le ménagelors de son emménagementfin juillet, un coffre-fort. L’ob-jet était niché dans une paroidu logement, dissimulée der-rière une étagère.À l’intérieur, la locataire, uneassistante sociale nommée

Jiang Jingping, est tombéesur un véritable trésor d’unevaleur de 400 000 yuans, soitplus de 50 000 €, composé debijoux, colliers, bagues en or,et de cinq certificats degarantie, rapporte le médiaen ligne Insider. « J’ai étéimmédiatement déconcertéeet je ne savais pas quoi faire», aurait confié Jiang à unmédia chinois local.Son comportement fait lebuzz sur les réseauxsociaux en ChineLa femme, juste, a décidé derestituer le trésor à ses propriétaires. Pour cela, elle

a alerté les autorités localesqui ont retrouvé leur trace.Ou plutôt celle de leur héri-tier. Le trésor appartenait à uncouple de personnes âgées,aujourd’hui décédées. Lafamille avait vendu le loge-ment sans connaître l’exis-tence du coffre-fort. Les nouveaux propriétairesn’étaient manifestement pasau courant non plus.Au final, c’est le petit-fils decette famille qui a hérité dubutin, un certain Zhou Jian,souffrant d’hémiplégie, unepartie de son corps est para-lysée, relate encore Insider.

Cette belle histoire a déclen-ché une salve de réactionsélogieuses. Le comportementde la locataire a été médiati-sé et relayé sur les réseauxsociaux. Une vidéo montrant lesobjets de valeur découverts aété vue plus de 100 millionsde fois sur le réseau socialchinois, Weibo. Saluée pourson honnêteté et son intégri-té, y compris par desmembres du parti commu-niste chinois, l’assistantesociale est devenue enquelques jours une véritablehéroïne sur internet.

Le citron contientplus de sucre que lafraise !

celA pArAiT assez étrange,
mais le citron est plus sucré que la
fraise, en effet, 100 g de citron
contiennent 8 g de glucide alors il n y
a que 7 g de glucide dans 100 g de
fraise. En fait, c’est l’acide citrique
présent en abondance dans cet
agrume qui camoufle le gout du
sucre et qui empêche les chémoré-
cepteurs situés sur notre langue de
détecter cette substance de saveur
douce dans le citron.

Sur la lune de Saturne,
la gravité est si faible
que vous pouvez voler
comme un oiseau !

TiTAn est une des lunes de la pla-
nète Saturne. Là-bas, l’atmosphère
est si épaisse et la gravité est si
faible que vous pouvez voler comme
le fait un oiseau sur notre planète,
juste en attachant des petites ailes
sur vos bras.
Bien sûr, l’atmosphère de Titan ne
serait pas favorable à votre santé et
une combinaison spatiale pourrait
faire l’affaire. 
En effet, l’atmosphère de Titan est
plus dense que celle de la Terre, cela
est dû grâce à la faible gravité sur ce
satellite naturel. Et qui sait, peut-être
que dans le futur proche nous 
pourrons vivre cette expérience qui
paraît magique.

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

c’esT Une scène sUrréAlisTe 
à laquelle les automobilistes ont assisté,
dimanche 20 août 2023, sur l’A46. Un

homme a en effet emprunté l’autoroute juché
sur une gyroroue électrique, rapporte Le Pro-
grès . Un témoin a pu immortaliser une partie
de son trajet et a envoyé des photos à nos
confrères. On peut y voir le conducteur de la
monoroue, en t-shirt, muni d’un sac à dos et

d’un casque de moto.

Sur la voie de droite, les bras croisés
L’homme roule tranquillement sur la voie de
droite de l’A46, les bras croisés. Il a été

immortalisé par le lecteur du Progrès en fin

d’après-midi dans le sens sud/nord, au
niveau de la commune de Rillieux-la-Pape
(Rhône), près de Lyon. « Quand j’ai vu ça,
j’ai tout de suite fait des photos en rafale »,

confie le photographe à Actu Lyon . 
« C’est de la folie. En plus, il n’était pas sur

la voie d’arrêt d’urgence. Il circulait en 
direction de Genay sur la voie de droite.

C’est encore pire ! », estime-t-il.

« Il a eu de la chance »
La CRS autoroutière n’a pas été alertée de
la présence de cet intrus. Mais pour les 
policiers du secteur, il s’agirait d’une 

première, selon Le Progrès. 

« Quand on connaît la dangerosité de
l’autoroute, il a eu de la chance d’être resté
sur sa roue », assure un agent interrogé par

le quotidien. Selon le site officiel de
l’administration française, une gyroroue 

électrique ne doit pas dépasser les 25 km/h.
Dans certains cas, la circulation sur des

routes limitées à 80 km/h est autorisée, mais
il faut porter un casque, un équipement rétro-

réfléchissant et rouler avec les feux de 
position allumés.  En agglomération, les
monoroues doivent emprunter les pistes
cyclables ou, s’il n’y en a pas, les routes 
limitées à 50 km/h et les zones piétonnes 

(à condition de ne pas dépasser les 6 km/h).

en chine, 
une locataire a trouvé

un coffre-fort caché
dans son appartement
dont le contenu valait
plus de 50 000 €. Elle

a décidé de le 
restituer à ses 

propriétaires. Un
geste largement

salué sur les réseaux
sociaux chinois.

australie
« c’est de la folie » : il prend l’autoroute sur une 

monoroue électrique, au milieu des voitures
Un PhotograPhe a immortalisé le passage d’une gyroroue électrique sur l’autoroute a46, dimanche 20 août 2023, au

niveau de rillieux-la-Pape (rhône). l’usager, casque de moto sur la tête et bras croisés, roulait tranquillement sur la voie de
droite. Un comportement interdit et dangereux.

Dans son nouvel appartement, elletombe sur un trésor et devient unehéroïne pour l’avoir rendu

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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la norvège inaugure le plus grand champd'éoliennes flottantes au monde

la Norvège a inauguré mercredidans ses eaux de la mer duNord le plus grand champ d'éoliennes flottantes au monde, unetechnologie encore émergente maisjugée prometteuse pour la transitionénergétique.Composé de 11 turbines de 8,6 MWchacune, le champ Hywind Tampenfournit en énergie cinq plateformespétro-gazières voisines, assurantenviron 35% de leurs besoins.Entré en production à la fin de l'andernier, il a été officiellement inauguré mercredi par le prince héritier de Norvège Haakon et le Premier ministre du pays, Jonas Gahr Støre, à environ 140 km

des côtes."Les Européens et nous avons tousbesoin de davantage d'électricité. Laguerre en Ukraine a renforcé cela", adit M. Støre, cité par l'agence norvé-gienne NTB. "Cette électricité doitêtre d'origine renouvelable si l'Euro-pe veut atteindre ses objectifs clima-tiques", a-t-il ajouté.Des éoliennes maintenues par unestructure d'ancrageA la différence des éoliennes offshoredites "posées", fixées sur des fonda-tions au fond de l'eau, les éoliennesflottantes sont, comme leur nom l'indique, montées sur une structureflottante maintenue par des dispositifs d'ancrage. Cela permetleur installation dans des eaux plusprofondes, plus loin du littoral et oùle vent est plus stable, mais leur coûtest aussi plus élevé.

La Norvège vient d'ouvrir 
le plus grand champ

d'éoliennes flottantes au
monde situé à 140

kilomètres des côtes.

hexaferrum : le matériauqui constitue le noyau dela Terre recréé par desphysiciens

les conclUsions d’une étude scien-tifique menée par la physicienne AgnèsDewaele ont permis de mieux appré-hender certains mystères que renfer-me le noyau de la Terre.Le noyau de la Terre renferme encorebien des mystères. Celui-ci seraitnotamment constitué d’un matériau

qui a récemment fait l’objet derecherches. Plus précisément, des phy-siciens sont parvenus à synthétiser descristaux qui le composent, selon lesconclusions d’une étude publiée mi-juillet dans la revue scientifique Physi-cal Review Letters, avant d’être repé-rée par la publication Science Alert,samedi 19 août.Cette équipe de scientifiques – dirigéepar la physicienne Agnès Dewaele, del’université Paris-Saclay (France) –s’est servie d’une enclume en diamant(un dispositif expérimental qui permetde soumettre un matériau à des tem-pératures et à des pressions très éle-vées, pour réaliser certaines mesuresphysiques). L’objectif : presser le ferpour lui faire prendre la forme de celleque l’on peut observer dans les profon-deurs du centre de la Terre.Les variations directionnellesAppelé fer epsilon (ϵ-Fe) – ou encorehexaferrum –, celui-ci atteint sa stabili-

té à des pressions extrêmement éle-vées. D’après les experts, la majeurepartie du fer que contient le noyau ter-restre prendrait cette forme. Connaîtreles propriétés qui le composent pour-rait leur permettre de mieux com-prendre la raison pour laquelle il y a detelles variations directionnelles dansla texture qui compose le centre denotre planète bleue.On parle d’anisotropie : en tectonique,celle-ci correspond à une variation dela force des mouvements de la croûteterrestre en fonction des directionsprises par ces mêmes mouvements.Il existe, toutefois, un problème dans

cette quête pour mieux comprendre ceque le noyau renferme. Dans lesconclusions de l’étude, il est rappeléqu’en surface de la Terre, les cher-cheurs évoluent dans un régime depression atmosphérique relativementbas. Par conséquent, il est difficile de repro-duire les conditions qui sont observéesdans le cœur de la planète.Les experts ont expliqué qu’il était, enrevanche, possible de mettre en placedes conditions de haute pression, pourdes impulsions brèves. Et cela, enayant recours à une certaine chaleur,ainsi qu’à des enclumes en diamant.

Les plus 
belles photos du

concours BMC 
Ecology and Evolution

IMAGES

Un champignoninvasif orangevif 
La gagnante toutes catégories 
confondues est Cornelia Sattler avec
cette image d'un champignon 
envahissant à pores oranges en 
Australie.

2-Autopsie d'une baleine à bosse
échouée

1-Un appareil sous-marin utilisé
pour la recherche scientifique

Un projet d'apiculture
durable en Guinée
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o n entend de plus en plus parlerde la maladie du "foie gras"encore appelée "NASH" ou"maladie du soda". Et ce n'est pas unebonne nouvelle. Cette maladie est carac-térisée par une accumulation de graissedans les cellules du foie, associée à uneinflammation de cet organe. Elle peutévoluer en cirrhose voire en cancer.Manque d'exercice, sédentarité, alimen-tation riche en sucres favoriserait l'ap-parition de la NASH. Comment la déce-ler ? Quels sont les symptômes de lamaladie NASH ? Quels sont les facteursde risque ? Que penser des produitslight ? Comment la soigner ? Interviewdu Pr Patrick Marcellin, hépatologue àl'hôpital Beaujon et Président de l'APHC(Association pour l'amélioration de laprise en charge des patients atteints demaladies chroniques du foie).Définition : c'est quoi la maladie dufoie NASH ?NASH est l'acronyme de Non-AlcoholicSteatoHepatitis en anglais ce qui signifieen français "stéato-hépatite non alcoo-lique". Qu'est-ce que c'est ? Le foie estun organe de stockage qui transformeles sucres absorbés en graisses : desgraisses nécessaires pour avoir del'énergie et faire fonctionner son cer-veau. Quand il y a une accumulationanormale de graisses dans les cellulesdu foie (appelées hépatocytes), on parlede stéatose. "Cette stéatose peut deve-nir pathologique lorsqu'elle est excessi-ve et évolutive, c'est-à-dire quand il y aune surcharge en graisse, qu'il y a descomplications hépatiques et qu'elle estassociée à une inflammation du foie :c'est là que l'on parle de NASH",explique l'hépatologue. Longtempslocalisée aux États-Unis et par consé-quent méconnue et sous-estimée enFrance, la stéatose est de plus en plusfréquente dans notre pays et concerne-rait presque 1 Français sur 4. Plusieursétudes ont montré que les nombres decirrhoses, de cancers et de transplanta-tions du foie étaient en nette augmenta-tion au cours des dernières années, "cequi est évidemment lié au nombre deNASH en hausse", précise le spécialiste.Stéatose hépatique : quels symptômes, est-ce grave ?La stéatose hépatique se traduit par uneaccumulation de graisses dans les cel-lules du foie, qui peut ou pas être asso-ciée à une consommation élevée d'al-cool. Quels sont les symptômes ? Est-cegrave ? Peut-on en guérir ? Comment lasoigner ?Quels sont les symptômes d'uneNASH ?"Il n'y a pas de symptômes spécifiquesliés à une stéatose excessive. Certainespersonnes souffrent donc de la maladiede NASH sans présenter aucun signesalarmants ou manifestations physiquesparticulières", tient à préciser le Pr Mar-cellin. Toute la difficulté est donc depouvoir détecter une NASH. Statistique-ment, cette maladie concerne surtoutles hommes de plus de 50 ans, mais

aussi les femmes après la ménopause.Mais depuis quelques années, la NASHs'observe également chez des patientsde plus en plus jeunes qui ont :une surcharge pondérale,un régime alimentaire "à l'américaine"(soda, beaucoup de glucides...) ou peuéquilibréou qui présentent certains facteurs derisques comme du cholestérol, des tri-glycérides...Quels sont les facteurs de risques de la NASH ?Cette maladie peut concerner tout lemonde, même s'il existe des facteurs derisques associés. "Une personne ayantune surcharge pondérale - même légère- du diabète, du cholestérol, des trigly-cérides, ou de l'hypertension artérielle,a plus de risques de développer uneNASH et doit donc être particulièrementvigilante", alerte l'hépatologue. Pour lemoment, on ne connaît pas très bien lesmécanismes responsables de l'inflam-mation ou de la fibrose, toutefois, laNASH pourrait être liée à un facteurgénétique : "Certains patients auraientainsi tendance à stocker plus facilementde la graisse dans leur foie et dévelop-peraient plus facilement une NASH",explique le Pr Marcellin. La recherchedoit le confirmer.Quelles sont les causes de la NASH ?Il est difficile de déterminer les causesprécises d'une NASH. Toutefois, il sem-blerait que le manque d'exercice, lasédentarité, ou une alimentation richeen sucres favoriserait l'apparition decette pathologie. En cause : "notre modede vie alimentaire actuel (consomma-tion de malbouffe, de fast-food, de pro-duits industriels, de déjeuners sur-le-pouce… ainsi qu'une position assise etune sédentarité au travail) fait qu'onabsorbe plus, voire trop, de sucres quipeuvent s'accumuler dans le foie", argu-mente l'expert. Et il faut savoir que le sucre est lié à unphénomène d'addiction, d'autant plusavec l'effervescence des produits lightou "zéro" qui, comme ils contiennentdes faux sucres et des édulcorants,n'alertent pas les centres de satiété ducerveau comme le ferait le "vrai sucre",stimulent l'appétit et nous incitent àconsommer encore plus de sucre. Etcomme "plus on avale de sucres, plus ona envie d'en consommer", les stéatosessont de plus en plus fréquentes. De plus,nombre d'aliments que nous consom-mons quotidiennement, ne semblent apriori pas sucrés, mais en contiennent

énormément. Il s'agit des produitsindustriels, des jus de fruits, des sauces,des pains de mie, des produits diété-tiques ou encore des poêlées delégumes préparées....Manger moins de sucre : bienfaits,comment y arriver ?Le sucre et vous, c'est une grande his-toire d'amour ? Sans le bannir totale-ment -parce qu'il apporte de l'énergie- ilfaut pourtant le limiter. Quels bienfaitsalors ? Comment diminuer sa consom-mation ? Quelles alternatives ?Diagnostic : quels examens pourdéceler la NASH ? Une échographie ?Pour faire un diagnostic de NASH, il fautfaire un diagnostic de stéatose. Puisqu'iln'existe encore pas de marqueurs spéci-fiques, les personnes ayant des facteursde risques (une glycémie un peu tropélevée avec ou sans diabète, un tauxélevé de graisse dans le sang (hyperlipi-démie), une surcharge pondérale légèreou modérée, une hypertension artériel-le…) doivent faire :► Dans un premier temps un bilan san-guin avec un examen du foie, ce qui per-mettra de déceler un taux de transami-nases potentiellement anormal. Ensomme, "si les transaminases sont éle-vées, c'est le signal d'alarme d'un foie ensouffrance : il faut donc le surveiller caril peut y avoir une potentielle stéatoseou une NASH", résume l'expert. Généra-lement, pour une stéatose pure, lestransaminases sont modérément éle-vées dans le sang, mais pour une NASH,les transaminases sont extrêmement

élevées.Transaminases : ASAT, ALAT, SGPT,SGOT, quand s'inquiéter ?Les transaminases (ASAT et ALAT) sontdes bons marqueurs des maladies ducœur et du foie d'où leur recherche pos-sible lors d'une prise de sang. Quands'inquiéter ? Comment interpréter sontaux de transaminases ? Quelles sont les causes d'un taux élevéde transaminases ?► Dans un second temps, il va falloir éli-miner certaines causes puisqu'un tauxélevé en transaminases peut être lié à laprésence de virus dans l'organisme (onrappelle qu'une hépatite B ou hépatite Cfait élever le taux de transaminases), àdes maladies rares (hépatite médica-menteuse, hépatite auto-immune) ou àune surconsommation d'alcool. On par-lera alors d'hépatite alcoolique.► Dans un troisième temps, l'hépato-logue va déterminer s'il s'agit d'unestéatose bénigne ou s'il s'agit d'unestéatose évolutive avec une inflamma-tion, donc une NASH. Pour cela, on effec-tue une échographie qui va évaluer laquantité de graisse dans le foie, ou uneélastométrie (réalisée au moyen d'unFibroScan®) qui va permettre de mesu-rer la quantité de graisse dans le foie,mais également de quantifier la fibrosedans le foie. "Cet examen permet donc,d'une part, de distinguer une stéatosebénigne d'une stéatose évolutive asso-ciée à une fibrose, puis d'autre part, dedéterminer le stade de la fibrose", préci-se l'expert.
Manger moins gras, moins sucré, faire plus d'activité physique,marcher plus combat la NASH

Traitement et alimentation : 
comment soigner la nAsh ?Prise à temps, au stade précirrhotique,la maladie est réversible : une alimenta-tion équilibrée et suffisamment d'exer-cice physique permettent de stopper leprocessus. De plus, des médicamentssont en train d'être testés, mais ces der-niers n'ont encore pas prouvé leur effi-cacité : "leurs résultats sont promet-teurs, mais leurs effets secondaires res-tent indéterminés", précise l'hépato-logue. "Donc pour l'instant, il n'y a pas de trai-tement spécifique pour soigner uneNASH", en dehors de la greffe du foie,confirme le spécialiste, avant d'ajouterque "seul le fait de modifier son hygiènede vie (manger moins gras, moins sucré,faire plus d'activité physique, marcherplus) permet de faire fondre la graissedu foie et ainsi d'améliorer les facteursde risques". Toutefois, la rechercheavance, avec plusieurs pistes thérapeu-tiques à l'étude :Le CD44, une molécule présente à lasurface des cellules immunitaires, quiparticipe à l'inflammation hépatiqueLes cellules de Kupffer, des macro-phages embryonnaires bons pour notrefoie. Le microbiote.Les secrets du régime NASH pourdésengorger le foieGraisse autour du ventre, tour de tailleélevé…. La plupart des gens qui sontatteints de NASH ou "maladie du foiegras" ne le savent pas. Pourtant lesrisques de fibrose et cirrhose du foiesont augmentés. Découverte d'un régi-me radical qui en 7 semaines promet dedésengorger le foie de ses graisses.

bien-être

La NASH progresse. 
Cette maladie du "foie
gras" ou "du soda" se
caractérise par une

atteinte chronique du
foie qui peut conduire à
une cirrhose, voire un

cancer.

Bien-êTre
naSh : symptôme, c'est quoi 
la maladie du foie "gras" ?
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Devant le Maqam Echahid, a l’entrée
est de la ville, les autorités et les
représentants des organisations de
moudjahidines et de leurs ayants-

droit, se regroupent, pour ne pas oublier ce
devoir de mémoire. En effet, perdre la
mémoire c’est faire une insulte à nos glorieux
combattants qui ont sacrifié leur vie pour sau-
ver celle des autres. Leur sacrifice permet à
tous les algériens, depuis le 5 juillet 1962, de
vivre sans crainte de subir d’horribles tortures
avant de finir au fond d’un puits. 

a béni-Saf, le puitS De l’horreur :
la liberté avait un prix,

Celui De la vie 

Rares sont ceux qui ignorent que le puits qui
se trouve près du terrain Maqam Echahid, à
l’entrée Est de la ville, a servit aux soldats
français de fosse commune pour 400 martyrs
qui, torturés jusqu’à mort s’ensuive, les corps
y étaient jetés où leurs ossements y sont enco-
re. Ce puits servait de «décharge «où s’entas-
saient les cadavres de nos martyrs. Pour cet
éternel devoir de mémoire, une plaque com-
mémorative est gravée pour toujours, pour ne
jamais oublier. 
Une grande reconnaissance et un immense
respect, car c’est grâce à ces courageux
hommes que nous pouvons, tous ensemble,
vivre dans un pays indépendant. Et ces algé-
riens, quand ils ont pris les armes au risque et
au sacrifice de leur vie, ils n’attendaient rien
de personne, juste lutter pour la souveraineté
nationale et ne plus vivre sous les bottes des
soldats de la France coloniale. Hommage à
tous ! Outre les 400 martyrs de ce puits de
l’horreur, près du Makam Chahid. il y a aussi
plusieurs dizaines de ces noms de famille qui
sont gravés dans le marbre sur la stèle au
centre de la Place des Martyrs du centre ville. 
L’armée française avait installé son tristement
célèbre 2° Bureau à la sortie Ouest vers la
plage du Puits et le 5° Bureau à Sidi Boucif,
sortie Est. Les beni-safiens soupçonnés ou
«vendus» étaient ramassés et passés à l’étape
de la torture, à la «gégène « , à la baignoire,
aux ongles arrachés et autres actes aussi ter-
ribles les uns que les autres. On peut citer : 
L’électricité / La gégène: sur les parties du
corps les plus sensibles (organes génitaux très
souvent), on place des électrodes reliées à une
génératrice que le tortionnaire actionne à la
manivelle. Il est récurrent d’apercevoir des
scènes de torture à l’électricité dans les films
sur la guerre d’Algérie, car il s’agissait du
moyen de torture le plus répandu. Il y a des
scènes typiques où les tortionnaires allument
leurs postes de musique avec beaucoup de

son pour couvrir les cris de l’Algérien qui
subit la torture. Il y a aussi d’autres scènes où
on plaçait les pieds du torturé dans une bassi-
ne d’eau pour l’électrocuter plus fort et vio-
lemment. La pendaison:la victime est suspen-
due en l’air par les poignets jusqu’à ce que
ses épaules et omoplates se disloquent
La baignoire: asphyxie temporaire de la victi-
me maintenue la tête sous l’eau. Cela se fai-
sait dans des puits, dans les grands trous où
l’on stocke l’eau dans les sous-sols, où enco-
re dans l’endroit où les animaux s’abreuvent.
Le tuyau d’eau: on déverse de l’eau par un
tuyau enfoncé dans la bouche de la victime
jusqu’à suffocation.
Cuve à vin: des suspects sont enfermés dans
des cuves à vin désaffectées, et finissent par
mourir étouffés.
Les mutilations: ventre bourré de paille ou de
cailloux, sexe dans la bouche, ongles arrachés
: ce sont plutôt des pratiques exercées sur le
terrain de la guerre, sur des cadavres de per-
sonnes mortes au combat. Il était interdit à la
famille du défunt d’aller chercher le corps au
risque d’être abattue. 
Il fallait installer un climat de terreur pour

mieux «pacifier «  la population. 

briSer Cette fortereSSe
De l’oubli taCite Devenu normal 

Par son témoignage, Henri Alleg décrit dans
son livre «La Question» que la torture était
même assumée fièrement, utilisée de manière
régulière, presque systématique pour tout
résistant au maintien de la colonisation. Et
Michel Debré de dire au général De Gaulle
que la guerre d’Algérie sera un cancer pour la
France.
Personne aujourd’hui ne conteste la réalité de
ces tortures. Des livres ont été écrits qui en
témoignent, mais au cours de cette guerre,
tout a été fait pour les cacher, les camoufler et
l’opinion publique française a été soumise
pendant longtemps, à un mensonge systéma-
tique. On osait parler de «pacification» mais
derrière ce mot usurpé, c’est une politique
d’extermination qui était menée. 
La population française ne savait pas ce qui
se passait de l’autre côté de la méditerranée
jusqu’en 1959, lors d’un sondage Ifop qui
posait question et qui devait estimer à 70 % le

pourcentage de la population qui était pour
l’indépendance de l’Algérie.
Un général, le général Aussaresses n’a t’il pas
eu le culot monstre d’écrire un livre pour ten-
ter de justifier ces crimes, ces tortures ? Evi-
demment, avec les clauses des Accords
d’Evian, il y a eu amnistie pour tout ce qui
s’est passé, donc pas de sanctions, pas de
jugements, pas de condamnation même si les
faits, et les responsabilités sont avérées. Une
espèce d’» amnésie judiciaire «qui balaie
toutes les exactions. A noter qu’en mars 1961,
le maire d’Evian de cette époque fut tué, mais
les négociations devaient reprendre.
L’ancien premier ministre français, Lionel
Jospin, en novembre 2000, devait alors
apporter son soutien à l’appel lancé par le
journal L’Humanité pour condamner la tortu-
re pendant la guerre. Avant lui, pour la toute
première fois, Jacques Chirac emploie le mot
guerre pour parler des «évènements «  d’Al-
gérie. L’historien Benjamin Stora écrira
que «2 millions de jeunes français ont été
envoyés dès 1957 «en renfort pour vouloir
atteindre une hypothétique totale «pacifica-
tion» et éradiquer la «rebellion  de quelques
fauteurs de trouble», alors qu’ ailleurs, le
monde savait qu’une forme de barbarie socio-
logique étaient en train de se mettre en place,
pour continuer le cheminement génocidaire
qui a fait que près d’un tiers de la population
a disparu entre 1830 et 1845. L’Histoire exhu-
mera à chaque fois tous ces actes horribles
contre un peuple qui ne voulait pas vivre sous
des bottes coloniales. L’Algérie a connu ce
triste triptyque qu’aura été l’invasion de
1830, la lutte armée de novembre 1954, avec
ces crimes, et ces enfumades, ces viols et
toutes ces horreurs ainsi que ces ratonnades
mais aussi, le drame d’octobre 1961, qui a fait
que des centaines d’algériens qui manifes-
taient pacifiquement ont été jetés et noyés
dans la Seine. On se souvient aussi des «cre-
vettes» «de Bigeard qui consistait à couler du
ciment autour des pieds des combattants dans
une bassine et la jeter dans la mer du haut
d’un hélicoptère. Une logique implacable de
guerre à outrance, une guerre de tueries à
grande échelle, un engrenage atroce. Ce passé
ne passe toujours pas. Il y a eu trop de sang
versé, trop de morts, de massacres et des
exactions horribles. 
La France d’aujourd’hui tolérante, riche et
développée ne doit plus trainer cet épisode de
boulet de son histoire et doit faire son examen
de conscience, sans honte et sans orgueil de
quelque nature que ce soit et se donner les
moyens d’écrire des pages d’avenir.

Mohamed Seghiouer

joUrnee nationale dU moUdjahed

un pan de l’histoire de la lutte de libération
à Béni-Saf et son puits de l’horreur
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Téléréalité, France 2023
Ma mère, ton père, l'amour et moi 

Jeu 2023
Le plus grand karaoké de France

Culture Infos Musique
France 2016
Michel Berger, quelques mots d'amour

Magazine de société
France 2023
Les reines de la route

Série policière Etats-Unis, 2022
S.W.A.T.

Cinéma Comédie
France 1980
Inspecteur la Bavure

Athlétisme / Championnats du monde
Championnats du monde. 6e journée.

Série dramatique, 2022
Slow Horses 

Cinéma Thriller
France - Belgique 2017
Carbone

Film de science-fiction 1977
Rencontres du troisième type

Film d'horreur 2022 Etats-Unis
Smile

Cinéma Comédie
France 1988
La vie est un long fleuve tranquille
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20 h 50

20 h 55

20 h 50
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21 h 25

22 h 54

la chaine 21h03

Série dramatique  France, 2022
Saison 1 Épisode 1/2
Paris Police 1905
En 1905, sous l'ordre du préfet Lépine, la police
des moeurs tente de mettre fin à la prostitution
dans les rues de Paris. Pendant ce temps, l'ins-
pecteur Antoine Jouin enquête sur le cadavre
d'un homme retrouvé dans le Bois de Bou-
logne. Le policier s'appuie sur le rapport du cri-
minologue Alphonse Bertillon qui a effectué les
constations sur la scène de crime. Marguerite
Steinheil livre de précieuses informations mon-
daines aux autorités.

Série dramatique France, 2019 
Saison 1 Épisode 3/4

Les sauvages
De nombreuses émeutes ont lieu dans le 
quartier de Saint-Etienne d'où est originaire la
famille de Fouad. L'ambiance délétère est 
exacerbée par les perquisitions qui se 
poursuivent. Le Conseil constitutionnel entre
en séance afin de se prononcer sur la validité
de l'élection présidentielle. De son côté, Fouad
poursuit son enquête auprès des amis de
Nazir. Il tente de découvrir l'identité de la 
personne qui a fourni l'arme à Krim.

JEUNE INDEPENDANT 



www. jeune-independant. net direction@jeune-independant. net

Alger 32° 21°
Oran 30° 23°
Constantine 37° 18°
Ouargla 39° 25°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

04:21 12:33 16:15 19:13 20:37

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

04:50 12:58 16:40 19:37 21:01

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

04:49 12:58 16:41 19:39 21:03

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

04:56 13:03 16:44 19:42 21:05

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

05:00 13:06 16:47 19:45 21:07

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

04:29 12:39 16:20 19:18 20:42

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

04:40 12:51 16:33 19:31 20:55

falSifiCation
De DoCumentS
aDminiStratifS
sept faussaires
interpellés à alger
leS ServiCeS de la Sûreté de
wilaya d’Alger ont démantelé un
groupe criminel composé de 7
individus, spécialisé dans la
falsification de documents
administratifs officiels, a indiqué,
hier, un communiqué de ce corps
de sécurité.
Les services de la sûreté de
wilaya d’Alger représentés par la
brigade criminelle de la 1e
circonscription de police
judiciaire d’Alger-Centre ont
réussi, au cours de semaine
écoulée, à démanteler un groupe
criminel composé de 7 individus
originaires de la wilaya d’Alger,
âgés entre 35 et 54 ans,
spécialisés dans la falsification de
documents administratifs
officiels, précise la même source.
L’affaire, menée sous la
supervision du parquet
territorialement compétent, fait
suite à l’exploitation
d’informations sur les activités
d’un individu, suspecté de
falsifier des documents
administratifs dans son domicile.
Les investigations de la brigade
criminelle ont permis
l’identification et l’arrestation du
principal suspect et de son
complice, et la saisie de cachets
administratifs falsifiés et du
matériel informatique utilisé dans
le délit. La poursuite des
investigations a abouti à
l’identification et l’arrestation des
autres membres du réseau
criminel.
Après exécution des mandats de
perquisition des domiciles des
suspects, des sceaux circulaires et
rectangulaires en bois utilisés
dans la falsification ont été saisis,
ainsi que des pièces
administratives et bancaires
falsifiées ou prêtes à la
falsification, des cartes grises, des
registres de commerce, des cartes
nationales d’identité, des permis
de conduire, des livrets de
famille, de faux documents
administratifs et des imprimantes,
en plus d’un montant de
1.136.500 DA.
Les suspects ont été présentés
devant le parquet territorialement
compétent pour constitution d’une
association de malfaiteurs en vue
de préparer le délit de faux en
écritures administratives.

M. D.

leS unitéS de la protection civile ont
effectué hier, 3536 interventions, une inter-
vention chaque 24 secondes, dans les diffé-
rents types d’intervention suite aux appels
de secours, impliquant des accidents de la
circulation, accidents domestiques, évacua-
tion sanitaire, extinction d’incendies et dis-
positifs de sécurité. En effet, 7 personnes
ont été tuées et 202 autres blessées, dans

180 accidents de la circulation, à travers
plusieurs wilayas du territoire national. Les
victimes ont été prises en charge sur les
lieux, puis évacuées vers les différentes
structures hospitalières, a indiqué un com-
muniqué de la protection civile.
Le bilan le plus lourd a été enregistré au
niveau de la wilaya de Djelfa. Trois per-
sonnes ont trouvé la mort, suite à deux

accidents de la circulation. Suite à une col-
lision entre un véhicule et un camion sur la
RN N°40, de la commune de Hassi El
Fadoul, daïra de Sidi Ladjal. Cette derniè-
re, a malheureusement, fait deux victimes.
Quant au deuxième accident, il a eu lieu
dans commune et daïra du Djelfa, ou une
personne a été heurtée par un véhicule sur
la voie destinée aux poids lourds.    

Par ailleurs, un cas de décès par noyade a
été enregistré au niveau de la wilaya de
Jijel, au lieu-dit Aldjazira, à El-Aouana.
Les éléments de la Protection civile ont
également sauvé de la noyade 660 autres
personnes, et ont effectué 918 interven-
tions, durant la même période, selon le
même bilan.

M. D.

leS élémentS de la sécurité de la wilaya
de Boumerdès ont arrêté 28 personnes alors
qu’elles s’apprêtaient à quitter le territoire
national via la mer. Les personnes arrêtées,
âgées de 15 à 44 ans, sont, selon ce corps de
sécurité, de différentes nationalités.  
En outre, des biens matériels importants ont
été saisis au cours de l’opération, notamment
un bateau de plaisance de 6,20 mètres, équi-
pé d’un moteur de 40 chevaux, des sommes
d’argent en monnaie nationale et devise ainsi
qu’une voiture de tourisme utilisée pour
transporter les candidats à la migration illé-
gale.
«Les éléments de la sécurité de la wilaya de
Boumerdès, notamment la brigade de lutte
contre le trafic de migrants et la traite des

personnes relevant de la police judiciaire de
la sûreté de wilaya, ont mené, une opération
visant à mettre fin à une tentative de migra-
tion illégale par voie maritime» a précisé la
même source.  «Les éléments de la sécurité,
en étroite coordination avec la brigade mobi-
le de la police judiciaire de Zemmouri, a
réussi à déjouer les plans d’une organisation
criminelle spécialisée dans le trafic de
migrants».
Au cours de cette même opération, la police
a identifié, localisé et appréhendé le cerveau
de cette tentative illégale, ainsi que deux
complices qui étaient en train de préparer du
carburant pour alimenter les embarcations.
«Ces individus ont été pris en flagrant délit,
mettant ainsi en évidence leur implication

directe dans le réseau de trafic», a affirmé» la
même source.
Les embarcations utilisées pour cette opéra-
tion étaient dissimulées sur l’une des plages
de la wilaya de Boumerdès. Les criminels
demandaient des sommes d’argent aux émi-
grants pour chaque voyage. Ils exploitaient
également de manière trompeuse des véhi-
cules loués.
Suite à ces arrestations et à la collecte de
preuves matérielles, les autorités de sécurité
ont entrepris les procédures légales néces-
saires. Les individus impliqués ont été pré-
sentés devant les instances judiciaires com-
pétentes pour répondre de leurs actes confor-
mément à la loi.

Meriem Djouder

accidents de la roUte

7 morts et 202 blessés en 24 heures

emigration clandestine

28 personnes arrêtées à Boumerdès

«Dans le cadre de la
lutte contre la crimi-
nalité organisée et en

continuité des efforts soutenus
visant à contrecarrer le fléau du
narcotrafic dans notre pays, des
détachements combinés de
l’ANP ont intercepté, en coordi-
nation avec les différents ser-
vices de sécurité lors d’opéra-
tions exécutées à travers les
Régions militaires, 21 narcotrafi-
quants et mis en échec des tenta-
tives d’introduction de 3,12
quintaux de kif traité provenant
des frontières avec le Maroc», a
précisé le MDN dans son bilan.
Ces opérations se sont également
soldées par la saisie de 45 858
comprimés psychotropes, a-t-il
ajouté.
Dans le cadre de la lutte antiter-
roriste et grâce à l’exploitation
de renseignements, des détache-
ments de l’ANP ont appréhendé
huit éléments de soutien aux
groupes terroristes lors d’opéra-
tions distinctes à travers le terri-
toire national. «Dans le cadre de
la lutte antiterroriste et de la
sécurisation des frontières, un
détachement de l’Armée natio-
nale populaire a saisi, lors d’une
patrouille de reconnaissance à

Bordj Badji Mokhtar, un pistolet
mitrailleur de type Kalachnikov
et quatre chargeurs, tandis qu’un
autre détachement de l’ANP a
saisi à In Amenas un pistolet
mitrailleur de type Kalachnikov,
trois chargeurs et une quantité de
munitions», a-t-on précisé de
même source.
Par ailleurs, à Tamanrasset, In
Guezzam, Bordj Badji Mokhtar
et In Amenas, des détachements
de l’ANP «ont arrêté 135 indivi-
dus et saisi 11 véhicules, 107

groupes électrogènes, 64 mar-
teaux piqueurs, quatre (4) détec-
teurs de métaux, 11,5 tonnes de
mélange d’or brut et de pierres,
ainsi que des quantités d’explo-
sifs, d’outils de détonation et
d’équipements utilisés dans des
opérations d’orpaillage illicite».
En outre, 11 autres individus ont
été interceptés et 12 fusils de
chasse, 6753 unités de diverses
boissons et 51 quintaux de tabacs
ont été saisis lors d’opérations
distinctes à travers le territoire

national, selon le communiqué
du MDN. De même, les Garde-
frontières ont déjoué, en coordi-
nation avec les services de la
Gendarmerie nationale et des
Douanes, des tentatives de
contrebande de quantités de car-
burants s’élevant à 17685 litres à
Bordj Badji Mokhtar, Tébessa,
Souk Ahras et El-Tarf.
D’autre part, les Garde-côtes
«ont déjoué, au niveau de nos
côtes nationales, des tentatives
d’émigration clandestine et ont
procédé au sauvetage de 242
individus à bord d’embarcations
de construction artisanale, alors
que 105 immigrants clandestins
de différentes nationalités ont été
arrêtés à travers le territoire
national».
Ces opérations qui s’inscrivent
dans «la dynamique des efforts
soutenus de la lutte antiterroriste
et contre la criminalité organisée
multiforme, ont abouti à des
résultats de qualité qui reflètent
le haut professionnalisme, la
vigilance et la disponibilité per-
manente de nos Forces armées à
travers tout le territoire natio-
nal», a noté le MDN dans son
communiqué.

Manel B.

lUtte antidrogUe

Plus de trois quintaux de kif saisis
et 21 narcotrafiquants arrêtés

Des détachements combinés de l’Armée nationale populaire ont réussi, durant la semaine allant du 16
au 22 août, à mettre en échec des tentatives d’introduction de plus de 3 quintaux de kif traité

en provenance du Maroc. C’est ce qu’a indiqué, hier, un bilan opérationnel de l’ANP rendu public
par le ministère de la Défense nationale.

L’ANP fait face à la guerre
du kif.


